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NN. Ous ne vivons plus dansces fiéclesd'ignorance & d'infenûbilité, où
la mort d'un grand Homme n'était pas
apper~ue, & où fon Cadavre étoit
froidement placé dans un tombeau fans
qll'il y eutperfonne pOLIr lui témoigner
des regrets en l'arrofant de larmes, &
pour honorer à fon occafion l'efpèce
humaine par le récit d'une vie utile :
Notre Siécle pluséclairé eû aufli devenu
pilli jufte , il femhle reparer Pindiffé-
A
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renee de nos Ancêtres pour -ce quiétoit
grand, &fe charger .de leur reconnoif-
Iaaceenvers ceux quilear&ent.du~n,
errcélébrantavec empreflementceshom-
mes illuftres qui fe font dévoués à inL:
truire leurs femblables '& ·à les rendre
plus heureux. Mals fi les Académies
dirigent ainfi nos regards fur les grands
écrivains qui [ne (ont plus, elles les fi-
xent auflifiir ceux qui ont contribué à
notre perfeélion par leur leçons ou leur
exemple, écqui nous ont ap.partenu
plusparticuliérement, ~parce qu'ils ont
vécu (OtIS nos yeux , ou parce qu'ils
paroiffent nO\1S avoirconfacré les fruits
de leurs travaux & de leu-rs veilles.
De Pétersbourg à Madrid , la mort
de Haller fera verfer des larmes de
douleur & diaera des éloges mérités.'
Un 'homme de fa trempe eft le Citoyen
de tous les lieux où il y a des hommes
qui perifent , il n'a -pas vécu inutile-
~( '~.)
:Jl1'ent p.our Ieur inftruttion .& pout Ieur
bonheur: Il fera de même lecontem-
. po'rain.de \tous les Siécles , la Lumiére
"qu'til a répanduen'arrivera à I'immor-
..talité vers laquelle elle s'élance ,qu'a-
prêsavoir éclairé tous les Tems: Il
'viv-ra toujours .dans {es œuvres & fon
génie.é,chatlffera ·tous ceux qui .vien...
-dront y recueillir les "grandes vérités
,.qù'il a découvertes t Haller ... élévera
'leur ame par .fesPoéfies ;fublimes, il
a1=lgmentera 'le nombre de leurs idées
-en Iles mettant ·en poffeffion des con-
<-ql1êtes-qu'.il a faites, pour ·eux fur 1~em-
l1ire -de ila :Nature" &: ilcharmera ileur
-cœur.par fon Jhumanité & fon ,patrio-
~ifme. 1Pa~donne , ;Grand Haller , fi
-cet -élQ~e,ne peint quefoiblement ton
{génie r& tesvertlls ; .mais le fruit
,oque ~j~ai .retiré Ide tes .travaux anime
-ma secpnnoillance, ..&ton cœur Ienfi-
ble eut préféré Pexpreffion naïve .du
A .2
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Centimentaumoriument pompe-mc d'une
brillante éloquence,
,Albert Haller naquit à.Berne le·16
,Q&ob're 17'08,. fon Père Nicolas Ema-
nuel Hallerappartenoità une. famille
illuftre & ancienne; Avocat au Grand
Confeil de la: République il .mérita la
réputation d'un Jurifconfulteprofond:
Quoiqu'il mourut en ~ 7.:U il put, pref-
fentir les grands talents de fon ~ls; dès
l'âge de neuf .ans {es Maîtres avoient
reconnu fa fupériorité fur {es Camara.
des & fon ardeur infatigable, pour le
travail; il s'était fait alors des Diélion-'
.naires pour les langues Greque& .Hé-
braique avec une GrammaireChaldai-
que, il avoitmême achevé un Diélion-
naire qui renfermait un abrégé de la
'vie deplufieurs milliers d'Hommes
célébres; à dix ans il avait annoncé {es
talents pour' la Poéfie par quelques vers
:qu'il compofa.
( 'r )
Ces' .fuccêsfemblcient loi:: promettre
rappI'ObltioIl>& l'encouragement de;{a'
famille') iH lui:firent.cependant effuyer
mille der~gréIÏient~;dlr:btimolt (oh; g:OÙt
.pour uneleélurefolidè comme
toit Ô~Co.péid'obj.etstdabg·et~llX;:eVI' lui
reprochoit ifes talents puériiql.1es Comme
des{tvices ';' oncenfirroit:c~tefoi(irifa..,
tiable qui luifaifoittoutémdier ,CClmi-..:
me l'app~tit dér~glé ,;a1qn:1naladft i1OJU1i1
fadt coh!i-,:":Mais HaHk eatraîné.par.:
une ilnaginâtion ~uilUnta,ne pouvoit{
pa8t()iiime,lesenfants~ordi·m,aires",!,,;I,a8r".f.
pet'pen4ant long-te1ns 1tLibdtlr d'urrmê-i
me objei:'~:le-"génietotljoUl~s impatient;.
de re ,4e:vélopper ?~âà,-ei d'aberd .'ilêi
t()u~eS}~mlrdêes qui~.i'~ffient' à lui7C& I
il,les endraine~'pour jaihais :à:!leu1!~piitte·;
quan:d'iL~les!'a ~~. cci·nfid:érées~ ." ~. ,~.: ';~i
Hallet~fe'tlivra entiérementa la.Ùt.-l':
térâtutê~ à: la Poêfie:jùf~es en 11k3i
C'eft::âir~{i'que fon,efprit le meurDfôît"
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}Wur les fciencesqu'il dévoie cultiver ,
l'érudition doit être le premier iEftitl1-,
teur du vrai Savant, elle lEliÎ fo1tttl'nit,
avec abondance cette malfe'.d')id€es· 11111"
laquelle il pent s'exercer,elle lui offre
ces traits vif~'& lumineux qui font· fltr.-:
rnenter l'im(l,gin'atio-n, elle: fàit .. chérir le~
vrai qu'elle pare dans Ies riants'. Ta-.
bleaux , elle .rend la Nature pillsinté-\'
reffante en la peîgùant avec fes vives.
couleurs, &donhè au PhiI_Qphe des
yeuxpollr voir fès.Phénomènesêc des
pinceaux pO'ur lesrepréfenter, Comme
Lèibnitz , Haller-eû un des .hommes
qui avoit acqnis.l'éruditien.lapluséten...::
due; mais il_eft;auffi comme lui un des)
hommes qllÎ s'eflle plus diûingué.par:
l'univerfalité deIes connoiflànees '1 leur:
profondeur, &fon.goût pour la~érité :
à l'âge detreize ans il reflifa"n'llppren-
dre laPhyfiqt~é:;Cartéfiénne; il fembloit
prévoir qu'elle.ne ferait pas la p.èintu're ,
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fidéle de la Nature qu'il devoir un jour
dévoiler.
Un fecret penchant le détermine; il
brûle taus les vers qu'il avait comparé
&. il part le 27 Décembre 1723 après
avoir fait ce facrifice aux Sciences, pOUf
aller étudier la Médecine à· Tuhingue :
Ily eut pour Maitre Elie Camerarius
~ui lui applanit les, routesde la vérité
enlui infpirant ce doute philofophique ,
. ,. ..
~w ramene, toujours aux premiers pfln~
cipes des chofes & qrti ne permet de
croire que ce qu'on a bien vû, ou ce
'lui eil: bien prouvé. Le célébre Anato..
mifle Du Vernoy lui donna du goût
pO.ur l'Anatomie <Sc pJOiur la Botanique..
La plllS. belle récompenfe d'un Profef-
feur Philofophe eft le fuccès de fes
élévesj Du Vernoy qui exerçoit Hallet
dans l'art difficile d'obferver la Nature
prévit [es talents pour l'Anatomie dans
les Théfes que fo.D difciple fO\.l.ti-nt en
At
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ï72;, il eut encore alors le bonheur de
lui voir découvrir & démontrer l'er-
reur de Tournefort (ur la végétation
des pierres.
La grande réputation qtle s'étoit ac-
qtlife l'Univerfité de Leyde y conduifit
Haller en 172). Quel fpeaacle lui pré-
fenta ce Lycée juflement célébre! Her-
man Boerhave , Profeffeur de Méde-
cine & de Botanique y enfeignoit CfI)
deux Sciences avec urrfiiccès prodi-
gieux, l'Europe & l'Afie retentiffoient
de fon [avoir, de fon éloquence & de
fes vertus. Bernard Sigefroy Albinus
étoit un des premiers Anatomiftes du
Siécle par l'étendue de fes travaux ,,'
la profondeur defes recherches & l'u..
tilité de fes découvertes, Ruyfch ~
étaloit aux yeux les M yfléres "les plus
fecrets de l'Economie animale & végé-
tale dans {es préparations Anatomiques,
Un riche Laboratoire de Chymie ana~
( !) )
lyfoit les produélions des,trois Régnes"
de la Nature. Un beau Jardin de Bota-:
nique rapprochoit prefque toutes .. les.
Plantes connues de- tous les lieuxde la,
Terre. L'Ame de Haller s'arrête pOLIr·
contempler cesgran·ds hommes qui de~J
voient être [es. Maîtres, & tous ces
objets'qui lui offroient les matiéres pre-,
miéres de {es idées futures ; elle fentit
bientôt que-ces connoiilances étoient
faites pour elle,& un travail infatigable"
ne tardapa$. à les Ill! rendre. propres.
DéjaBoerhave difiingllf; Haller entre
tous (es difciples, en lui permettant de
venir étudier les Plantes dans fon Jar-
din: On ne pouvoir lui témoignerune
confidération plus Hattetif~· qu'en lui
fourniffant'denouveauJfln0y ens PQù[~
découvrir lavérité,
Après avoir parcourQ. une partie <le"
la .Baffe -.Allemagne, Haller fût rè~~
Doéleur àLeyde en 1726, quoiqu'il ne-
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fUt Agé que de dix - huit ans , il publia
dans cette occafion une Diûertation de
Duéll/, Salivali Cofckwiiian.o, qtli eA:
remplie d'expériences curieufes & de
vues profondes : Walther & Heiûer
cOD1:firmérem -lY~ leurs obfervations les.
doutes que ce jeune Dgaeti1r avoit élevé
contrela découverte prétendue de Cof-
ehwiz.
Semblable aux Philofophes de la Grè.,
ce, qui voyagecient dans tous les lieux
où ils foup~onnoietlt des cennciflances
utiles, Haller partit en 1 727 pour aller
en Angleterre; il Y vit tous les hommes.
ilillftres qui pouvoient l'inftruire , il Y
gagna fur-tout l'amitié de Hans-Sloa-
ne, de Chefelden , sc de. Douglas. ~
Tandis que log. efprit ~édaire auprès
de ces grands hommes" fes études de
Médècine fe perfet\ionnem: par lesneu-
velles idées qu~il acqtlieIt en- vifitant
amdllemen~~ les H&pitaux:<avêc des Mé..
( Il" )
decins expérimentés, & en appuyant
leur Théorie par la pratique de la Chi.
rurgie qu'il Ce rendit familiére, Le mê-
me efprit l'anime dans le voyage qu'rl
fit enFrance immédiatementaprès avoir
quitté l'Angleterre, il Y recueille le!
lnmiéres des Savants, & y mérite leur
eflime : Geoffroy & lumeu s'attaché..
rent à lui .. dès qu"'ils l'eurent connu; Le
Dran fixafon attentionipar Ces leçons
&~fes opérations Chirurgicales; Vinfiow
fur ~ toutquifut fon Maître', fut tou-
jours un de Ces amis les plus chers, &
un des modéles qu'il propofcit le plus
fouvent à. [es difciples: La paillon natu-
rellede Haller pour la vérité 1lli fai~
Ioit'déja difiingùer ce Savant entre tous
les autres., .... parce que celui-ci fe dé..
clara toujoursl'ennemi desSyfiêmesJ
& parce qu'il febornoit à peindre fidé.,
lement dans Ces écrits , ce qu'il avoit
o\fervé avec' génie dansfes dilfeElions.
( 12 )
Les études de Haller ne' font pas'en-
core finies, il arrive à Bafleau mois de
Février 1728 : Jean Bernoulli pénétre
d'abord le méritede ce Doéleur de vingt
ans, & il lui infpire le goût des Mathé,
matiques, Avec ce grand Maître, Haller
découvre bientôt les fecrets de la baute
Géométrie , il fonde les'Mj4léresdu
calcul différentiel & int~gral, '& il de-
vient lui-même dans cette .Science abC....
traite un Maître difiingué pour fes amis.
Son efprit avait befoin 'de, trouver '1.
, ." d 1 1\ -,',.. 1 ."vente,e .a meme maniere .q-lle es .atl~(
tres efprits ontbefoin d'amufement: sU!
la contemploitdans les Mathéînatiqnes:
comme à faIource , auflila paffionqui"
l'entraînoir vers elles futpetiiLêtre,alcirs·.
pour la premiére fois enuiéreniët1t fatis.i
faite, & devint une des principales cau:':';
Ces de [es rapides progrês.
ontroave.encore danii la:'Ribliothê.J
qtle ·de" "Hallerdes Trai~és~-,manufcrit~·
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qu'il avoit alors compofé fur l'Arith;
métique & la Géométrie, avec des re..'
marques fur rAnalyfe des Infiniment":
Petits, par le Marquis de l'Hopital e
,Malgré ces fuccès Bernoulli ne voulut
pas l'arracher à la Médecine & à l'étude
de la N ature ; mais il croyoit que le
meilleur Obfervateur eft auili le meil-
leur Logicien, & que les Mathémati-
ques font une Logique pratique , qui en
joignant le précepte à l'exemple, fou..
met l'imagination au jugement , & la
dirige dans [es recherches par le fil
d'uneméthode sûre&rigoureufe. tIaller
remplit les vues profondes de Bernoul-
li, il Y a peu d'Obfervateurs qui ayent
employé les Mathématiques allffi uti-
lement, dont tes. découvertes foyent
allfli folides, les raifonnements aufIi
preflants, la liaifon des idées auffi jufte,
"& le ftyle aufli correél,
. Avec cet appareil de connoiffances ,
( ~4 )
Haller 'va:fe livrer à I'impulfion de fon
génie. Quel fe.ra I'objet cleres recher-
èhes If De quel côté tournera - t ... ilfes
efforts ? L'énergie de foname ne illi
permet pas de faire un choix ,elle {e
fent .égalementpropre pour toutes les
Sciences, elle ne fe borne pas même à
unefeule , parce qu'elle regretteroit cel-
les dont elle s'interdirait la vue , & .. qu'el...
lefe connaît airez de vigueur pOlIr pou-
voir les approfondirprefque toutes:
Semblable à ces Plantes vigollrellfes
qu'un Jardinier .malvhabile 'ferait périr,
s'.il.lellr .retranchoitun trop grand nom-
bre de branches, en caufant la rupture
de .leurs faibles vaiffeaux qui ne pOllr-
raient plus contenir uneféve inutile-
mentabondante ;de .même l'imagina.
tien bouillonnante-êc expanfive de Hal-
ler s'attache à·tous les .objetsqui peu..
vent fatisfaire fonavidité ; ,elle·ne craint
pas -d'en ellayerplufieurs , p~rce.qu'elle
f( Ir ,)
.n'efi rebutée par aucun, déja elle en
.a vembraûé lIn très - grand nombre "
.& ·{on coup-d'œil pénétrant lui a fait
.découvrir dans chacun des vérités im•
.portantes; s'ilparcourt les Alpes, il 1
apperçoit de nouvelles Plantes; s'il
fouille les Cadavres, il Y trouve les
Loix -de l'économie animale; s'il fuit
le cours de quelques maladies, il en
dévoile qllelque fois les caufes , & il
.parvient par de 'l1ouveaux moyens à
en arrêter 'leseffets; s'il étudie les an-
ciens.Auteurs, -il enrichit fa langue de
.leurs beautés ~ ôcilY analyfe le .gollver..
nementdes anciens Peuples : Il;n"ta pas
même ·nég1ig.é l'étude des Médailles rJ
qu'il -regardoit comme les manufcrits
les .plus authentiques de I'Hifloire, &
-comme -les .monuments -les plus .sûrs
-de 'l'état des .Langues ; 'enfin -il com-
..pofe des'Poéfiesimmortelles POUf:char..
-mer les maladies qu'il elfuya., & p)our
( '16 )
-adoucir les chagrins que lui caufa l'en.
vie; car il étoit trop grand pour en
être oublié s auffi malgré fes travaux
.& 'fa gloire, on lui refuta dans fa Patrie
en 17 34 le foin d'un Hôpital, quoi..
'qu'on lui permit de donner des leçons
d'Anatomie; il Y diiputa même pen-
dant cette année avec autant d'honneur
qlle d'inutilité , une Chaire de Belles-
Lettres; mais ell 173) on lui confia
la direélion d'un Hôpital & de la Bi..
bliothéque publique; il fe difiinglla,
dans l'Hôpital par fon zèle, fan huma-
nité & [es découvertes; il fut de même
utile à la Bibliothéque publique, où il
mit un ordre qui n'y avait jamais été,
& dont il fit le premier Catalogue.
La célébrité de Haller Ce répandoit ;
plufieurs Académies le mirent au rang
deleurs Membres: L'Univerfité deGot-
tingue lui fit offrir une place de Profef-
feur de Médecine, d'Anatomie, deChi...
rurgie ,
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rurgie, & de Botanique; il l'accepta &
partit malgré Ces amis au mois de Sep-
tembre 173 6•
La vérité ne paroifloit à Haller que
l'enchaînement de tous les rapports,
c'eft auffi pour en approcher qu'il inter..
roge toute la Nature , qu'il obferve [on
ame, qu'il parcourt le régne de l'ima-
gination , qu"il médite l'Ecriture Sainte;
mais ces occupations qu'il méne tOll-
jours de front, offrent une maire trop
immenfe pOLIr pouvoir la peindre dans
fonenfemhle, & trop compofée pour
en defliner correélement toutes les par...
ties; auff confidérant Haller dans' ,les
différentes Sciences qu'il a cultivées,
nous le venons fe multiplier & offrir
'danschacune d'elles, un [avant laborieux
&. un modéle excellent: Semblable à ces
"Perres fertiles dont les' flICS nourriciers
produifent dans le même tems, la liqueur
:délicieufe duRaifin, les'couleurs vives
B
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de la Rofe & .l'odeur fuave de l'Oeillet,
Quoique l'étude de la Nature fut
l'objet principal des occupations de
Haller, il n'oublie pas qu'il était né
Poëte , pelIt. être Ce trouvoit - il à l'é-
troit au milieu des objets phyfiques
qu'il confidéroit; peut-être étoit-il for.
cé de fuivre I'aflociation d'idées élevées
que lui préfentoit fon imagination;
peut-être avait-il beCoin de ce délaûe-
ment pOLIr pouvoir continuer fes autres
travaux. Divers Philofophes ont été
Poëtes comme lui, Leibnitz, Rhedi,Hal.
ley, embrafés par la contemplationdes
merveilles de l'Univers , ont: Couvent
ceffé de les: analyfer p:our peindre les
{ent~ments qu'elles leur avaient fait
naître. Hallera leur exemple, s'ahan..
donne à la Poéfie qui l'entraîne, quoi-
qu'elle eut déja nui à fa réputation de
Médecin, & que fes compatriotes ne
lui pardonnaffent pas {es fuccès; mais
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lICe vengea de l'injuûice des uns &
des autres en faifant de beaux vers.
Ses Poéfies ne font pas des bagatelles
rimées, des jeux d'efprit froidement
compofés ,une idée agréable exprimée
avec.élégance :C'eft la peinture Iiiblime
& vr.ay~ des objets les plus importants,
ce font les accents de la douleur la plus
profoadément fentie, c'efl l'enthoufiaC-
me le plusnoble qui produit les mouve-
ments .les plus·animés &. les plus vrais,
c'eû }atQijQhe fiére& rapide de Raphael
quiC~~frife les. Erres les plus grands,
~v~Je~pil)cean del'Albane qui s'arrête
pQ~lr' détailler les grates. C'ef] le Phi..
l~fop!.w' pIQfond que la chaleur de (es
mé4~~~~s c~nfpme, dont les' idées
blijl~~(~ & retenues s'échappentcom..
me l'éclair , & laiâentces traits uniques
qui font appercevoir ·I)ieu, l'Eternité,
l'H(Q~~& la ~·.ture.
:g~~. jaloux &, des, ingrats attaqué-.
.. B ~
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rent les Poéfies de Haller au moment
qu'elles furent imprimées; il s'était
caché fous le manteau de I'Anonyme
pour échapper à la cenfure & pOlIr
mieux profiter de la critique ; mais les
gens de goût attribuérent ces Poëmes à
Murait, un des meilleurs efprits de la
Sllilfe. Bodmer & Breitinger, ces Ora-
cles de la Littérature Allemande placé-
rent Haller entre les premiers Poètes
Allemands; les Etrangers applaudirent
à leur décifion, quand ces Poéfies fu-
rent traduites en Latin, en François ~
en Anglais, & en Italien; vingt - deux
éditions fucceffives annoncérent l'em-
prelfement du Public pOLIr les lire, &
chaque Leéleur qui fe fent plus heureux
après les avoir lues, apprend à la pof- .
térité qu'elles feront toujours les déli..
ces des ames fenfibles.
Haller en découvrant les myfiéres
de l'homme, Phyfi'l1.le que l'Anatomie
( ~I )
lui révéloit, obfervoit encore les ref-
forts fecrets qui font agir Ï'homme mo-
rai; & quoique cette Anatomie du
cœur [oit beaucoup plusdifficile que la
premiére , il Y eut auff des Iuccès ; il
avoit étudié l'homme dans les princi-
pales circonflances de la vie; il avait
fur-tout approfondi l'influence des gou-
vernements fur le bonheur de l'efpéce
humaine : Comme il n'y a point de ma-
tiéres plus délicates à traiter que celles
qui regardent la Légiflation, il n'y a
point de vérités qui {oient plus diffi-
ciles à dire que les vérités politiques;
on fait qlle Télémaque diélé par la vertu
& la raifon , paré de tous les charmes
de la Poéfie & de l'Eloquence fut pellt-
être la feule caure des malheurs de F é-
nélon : Haller voulut comme lui dire
des vérités utiles, mais il crut auffi qu'il
convenait de les couvrir dl! maCque de
la fitl:ion: Il publia de cette maniére
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en 1771 Ufong, Poëme ou Roman po-
litique, où il établit le gouvernement
defpotique, fur des principes qui font
propres à confoler l'ami des hommes
affligé par l'idée de l'e{clavage , en
lui montrant que le defpotifme orien-
tal pourroir même contribuer au bon-
heur des Peuples qui y font foumis, fi
le Prince avait de la vigilance & de la
vertu, En 177'3 il fit voir dans' un autre
ouvrage de ce genre qui parut fous le
nom cl'Alfred, les grands avantages
d'une Monarchie modérée dans laquelle
tous les pouvoirs {ont [agem,ent balan-
cés, & où l'exemple d'un Prince ver~
tueux oblige fes Miniffres à" remplir
fidélement leurs devoirs, Bnfm en 1 174
il éleva l'arne de {es teEteufs en leur
prollvant que la fé>licité publiqe.~ germe
& croît toujours à Pombre du gouver-
nement Républicain', qui efi peut-être
la feule patrie naturelle de la- liberté,
( 2; )
de la vertu, & dubonheur. Fabius &
Caton, ces Héros de la République
romaine font les modéles qu'il propofe,
& les grands hommes dont il peint les
fervices héroïques, la rage politique &
les belles aaions.
Si la vue des Alpes émut 1'ame de
Haller & lui fit compofer un Poëme
dont la durée égalera celle de ces Mon-
tagnes auff anciennes que la Terre; elle
lui fit aufli entreprendre la defcription
des plantes variées qu'elles produifent,
& de quelques Phénoménes curieux qui
y fixent l'attention des Phyficiens; ani-
mé par le défir de connaître les Plantes
qui tapiffent ces énormes rochers, il en-
treprend en différentes occafions \7ingt-
cinq voyages au travers de leurs diffé-
rentes chaînes.
On n'imagine pas· aifément la viv·a-
cité de la paillon qui entraîne le Bo-
taniûe dans Ces recherches laborieules ,
B 4
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il efi obligé de renoncer au repcs- de,
Ie priver des petites commodités d'un
luxe habituel, de braver les orages
auxquels on eft fouvent expofé dans
des courfes faites à pied au milieu des
déferts, d'affronter l'intempérie des Sai-
fons & l'âpreté des climats les plus in-
\ fuportables. Quelques Heurs percent la
. neige pOLIr apprendre à l'homme que
l'hyver ne laiffe pas la Nature oifive;
les [ables dll Bildulgerid comme les gla-
ces du Spitzberg produifent des Plan-
tes qui leur font particuliéres; mais les
travaux dll Botanifie Suiffe font bien
plus redoutables ; il efl: Iouvent expofé
dans la même journée aux chaleurs les
plus vives & aux froids les plus aigus,
& il a Couvent auffi le plaifir de cueillir
dans l"efpace de quelques iheures les
Plantes du Groenland &. celles de l'Ee.
pagne: Il faut le voir graviffant avec
effort ces murs de Rochers qui domi..
( 2) )
nent les nues , & dont la cîme de quel-
ques-uns efl peut-être encore couverte
de la neige du premier des Hyvers,
defcendant , ou plutôt Ce roulant avec
le plusgrand danger du haut des fom-
mités qu'il avait atteint avec tant de
peine, friffonnant à la Vlle de mille
précipices dont il ne peut fonder les '
horreurs, traverfant des vallées qlle le
Soleil n'éclaire que pendant quelques
moments , franchiflant des torrents écu-
meux qui bondiffent avec fracas au tra-
vers des cailloux qu'ils renverfent, &
qui s'échappent quelque fois avec vio-
lence au-delà des Rochers qu'ils font'
mugir, pOLIr couler dans les airs, s'y
perdre en vapeurs, & retomber en caf-
cade d'une hauteur prodigieufc: Sou-
vent dans ces lieux fauvages, aucun être
n'a refpiré, aucune Plante n'a végété,
aucun [entier battu ne peut tranquillifer
le curieux fur la fin de fa route, quel.
( ~'6 )
que fois la foudre & les éclairs les font
rétentir de leurs effroyables roulements,
& des brouillards épais cachent le che...
min dangerellx qui féparë le voyageur
· des gOllffres lés plus terribles; c'eft au
milieu de ce vâffe filence , c'eû fur ce
magnîfiqtle Théâtre que l'ame peut fe
· former aux grandes idées f c'eû là que
la Nature te préfenté de la maniéré la
plus impofante ; Tel fut le Cabinet
d'Hiûoire naturelle Olt Hallet fé ren,
ferme, & dont il s'efforce de connaître
toutes les parties; il y' détermine cette
ligne où commence la glace qui brave
l'ardeur des Etés , il obferve les rap-
ports des fronts Iourcilleux des Alpes
avec leshefoitîs de la Tette, il en voit
Iortir ces fleuves 13ienfài:fants qUI abreu-
vent I'Europe , il Y diftingue ces dit.
férél1fs ordres de Montagnes qui fdr-
ment, cee Amphithéàttè ffiaJèfftle'llx, il
atlgure leur origine, il 'y apprend à
( 27 )
. combattre les Syftêmes de Leibnitz , de
Moro & dt: Buffon , (Llf la 1 héorie de
la Terre, & croit y trouver des pretl..
·ves pour appuyer le récit de M-oyfe;
c'eû là que defcendant Jttfques aux fon.
dements de Ces montagnes coloflales ,
il cherche" vers leurs baies la Iource des
Salines de Bex, y découvre cette eau
qui eft originairement douce , fe char-
geant du Cel qll"telle diflout en fe filtrant
au travers d'une Terre falée : T oujours
occupé des idées neuvesqtle lui fournif-
fent {es obfervations , on le voit cepen-
dant les oublier fur le fommet de ces
Montagnes pOLIr Ce livrer à fa Ienfibilité,
en contemplant la fertilité du pays qu'il
apperçoit, la liberté qui y régne, I'abon-
dance qui en augmente le bonheur, là
vertu qu'on y chérit, & la joye qu'on
y goûte: Il y bénit la Providence d'être
né dans ces régions fortunées, & il inf-
pire à ceux qui tirent fes defcriptions
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touchantes, le défir d'y aller vivre.
C'eft au milieu de ces fcè.neségale-
ment frappantes par l'horreur ou le
plaifir qu'elles procurent, que Haller
raflemble les Plantes qui doivent for.
mer le Catalogue qu'il publia en 1742
fo·us ce titre: Enumeratio methodica
flirpium Helvetie indigenarum : Ce
beau Livre efi le fruit de quatorze ans
de travaux; je ne parle plus desvoyages
périlleux qu'il fuppofe, mais je vois fon
Autetlr infatigable lire & relire les ou-
vrages de deux cent Ioixante-huit Bo-
tanifles , citer chronologiquement &
d'une maniéré détaillée chacun de ces
Auteurs lorfqu'ils parlent des deux mille
cinq cent efpéces de' Plantes apparte-
nant à la Suiffe ,. déviner fouvent celles
d~nt il trouve les noms ou les def-
criptions , au travers des noms différents
qu'on leur affigne & Couvent des pein-
tures fauffes qu'on en fait, indiquer
( ~9 )
avec autant d'exaêlitude que de briéveté
les ufages médicinaux de chacune,.join-
dre à tous ces détails la Plante elle-
même foignellfement confervée; c'eû
ainfi qu'il forme un Herbier de vingt
volumes in - folio, dont l'ouvrage que
je décris efi le principal réiultat,
Haller admiroit les connoiflànces Bo-
taniques de Linneus , mais .il étoit trop
Cavant pour fuivre fervilement fa mé-
thode; il s'en fert auffi tant qu'elle loi
paraît la méthode de la Nature, mais
il l'abandonne dès qu'elle devient trop
hypothétique, & il s'applique àla
perfeélionner en cherchant à rendre Ces
Claffes plus diûindes par le. moyen de
quelques caraéléres plus naturels; tels.
font, par exemple, ceux qu'il tire du
port des Plantes & de leur figure; mais
il ne change rien à la difpofition des
genres qui lui parut plus philofophique,
il s'eft feulement contenté d'en ..créer
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quatre ou' cinq pour des efpéces incon-
nues jllfques à lui. On découvre par..
tout dans cet ouvrage immenfe la paf-
lion de Haller pour la vérité, par la
{igueur des jugements qu'il porte {ur
{es obiervations , le foin qu'il a d'efh-
mer 1"certitude des faits qu'il rapporte,
la circonfpeêlion qu'il employe dans [es
décifions , & Ion attention Icrupuleufe
de marquer avec une étoile les quatre,
vingt Plantes qu'il n'a pas parfaitement
connues. Incapable d'un charlatanifine
toujours indigne du vrai Savant, il
n'augmente pas le nombre des Plantes
qu'il décrit, en le grofliffant comme
Tournefort avec celui de leurs variétés
accidentelles , mais il les exclut comme
des répétitions inutiles, ou il Ce conten-
te de les rappellerfousle titre général
de la Plante à laquelle elles appartien..
nent.Enfin il y a joint des Planches
quel'exaaitude & la beauté des Figures
( 31 l
rendent comparables à tout ce qui a
paru de meilleur dans ce genre.
On comprend aifément que ce Livre
ne fut pas le terme ydes travaux Bora-
niques deHaller; ayant obtenu enr73~
du Raid'Angleterre la permiffion de
former à Gottingue un Jardin de Bota...
nique , il Y créa bientôt un des plus
beaux Jardins de l'~qrQpe; c'eft de là
qu'il tiroit les diverfes peintures des
Plantes qu'il a envoyées àplufieursAca..
démies , & c'eft liu-tout dans la def..
cription de ,e Jardin qu'il publia en
174'3 quel'on trouve toutes les Plantes
d'AllemagJJ~ difpo(ée~ {uivant la même
méthode Q;~. celles d~ lé} SuiJfe-, (k
, cl 1 ... , d··aC<;Qmp;agaees e a ':~e:me. eru ..~tlQl.1;
il y' a joint pL~ltie1:L.l~. Planves, iPGQ:QnJJ~,;
il yfai~, d~s remarques très-curieufes
fur leU;{ (exe; il y cl~~jJl~ la ftl:u8:ule
particuliére de q:u.elques-ul1es; il donne
des pJaç~ dans fa claffificatioll à .plu.
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lieurs Plantes qui n'en avaient point
encore. Il y a certainement peu de Bo-
taniûes qui ayent autant travaillé que
Haller pour le progrès de cette partie
de l'Hiûoire naturelle , mais ce travail
ÎIDlnenfe n'a rempli qu'une très - petite
portion de Ces heures fi utilement OCCll-
pées de tant d'autres objets importants.
Haller fe deftine hlr-tout à foulager les
maux qlle la foihleffe de t'homme rend
inévitables: En 17 2 9 on le vit exercer
la Médecine avec fuccès dans fa Patrie;
déja fa réputation croît, bientôt il eft
confulté de toutes parts & par les per~
fonnes· de l,a plus haute confidération:
Ses principes fur la pratique de la Mé~
decine feront jllger de quelle maniére il
l'exerça. Le Médecin, femble-t-ilnous
dire encore, doit avoir allez de génie
pour dévoiler les tromperies de la Natu..
re.Iorfque des différences plus ou moins
remarquables lui mafquem les objets qu'il
connoïr ,
( "f )
:critinoit~ & paroil[en~, rendre d.Ot1~N(~
-les Ré'gles-}:généralecS q4'it:.a:~ppr~~.
.Ilfera .Anatomi{}e pour. co~noîtreêx.a.c"
tement la machine-qu'il doitrép~ar~'~~;
il .aura des-connoiûances <le Chymie.,
de ~Botanique & d'Hiûoire naturelle
,pour, mefurer "les e,f{ets, des, r~~d.~
qu'il PfeîÇ!!r, ,& POqf" juger' .Ieurs 'pap-
:·port~,~v.ec lesmatl~ .,!itJ'i!_ veut d~jrpi~
'r~'; il-acquerra une Théorie g~tlér(~le
<les .·malaq~~s,.a·fin .de pré\zoir~~·ce
.qtle,ljexp~~[~~nce ne.jpourroir p~·.~~l­
.jours Iui-apprendre..; mais ·ilQilllln~i~a
.{oigne:ufem~.nt, ,tQU~" )e8'E;~yft~rne§diqj
voilent 'Jl~:,:_vérité'" Ot1.qJJ.i ne ~:,\~'j{f~t
.appercevoir que ce .qu'on .follhajteif~ns
laiJf~~d~iwgQer~QJl~c~'fiijj ,eft" f-bU~
'lboridQit:~f~srna13.deS;' -comme. . tIip.Rr
\
crate .', ou. -.S.ydenham,,: .it, iQtet:r::,qg~!>it
auprès g'eux la Naturepour ~PIlr~t:1~­
dred'elle- .même ".1~~~fIèm~desq4'~il~,~
.voir ·.:e.J)lFl~yeJ; ;·.atlfli·élp~gné:d!~lJ1e~,!~
C
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~méritê redoutableque d'une indécifion
d:ang~rellfe "il épioit le moment con-
venable .pOll~agir, & (avait Couvent
en profiter; mais comme Iaplupart des
-maladies ne fe reffemblent jamais, il
écrivoit journellement dans un régiûre
~tGUtes [es obfervarions , afin -de pou-
'vair les comparer, & poufloit I'exac-
-titude jufques à confulter Ies variations
du: Barométre & du Thermométre;
"c~e1l ainfi qu'il trouve de nouveaux
remédes qui ont el! de grands fuccès,
qu'il apprend à juger plusexaêlement
l'état 'du Pouls' en comptant le nom-
':brelles Pulfations dans un tems donné,
qt1."il· fimplifie les "recettes abfurde-
ment compliquées des anciens Méde-
éins'~ qu'il obferve les effets: que les
Plantes médicinales opérent fur le
Pouls , l'Urine, "le Sallg, la tranfpi-
ration des Animaux, & qu'il prouve
par fon exemple, comme parIescon-
( ~) )
{ultations & tous (es Ecrits, qtle le Mé-
decin devoitêtre le fidéle interprête
de la Nature; mais qu'il devait fur-
tout fe garder de vouloir jamais en
devenir Ie Commentateur.
L'Anatomie eft le Hambeau de la
M.édecine; auffi dès qlle Haller flIt
établi à Gottingue & qu'ileut obtenu
un Théatre d'Anatomie avec la permif...
fion de former un Cabinet de prépara-
tions anatomiques; il réunit tous (es
moments & rouees les forces clefon ame
fur cette partieimportante de l'étude de
la Nature. Le premier fruit confidérable
que le Public retira de ce nouveau tra-
vail, fut des Tables anatomiques, dont
il a publié huit parties en différents
tems; elles font l'image empreinte de la
Nature qu'elles repréfentent, Le corps
humain eâ une machine qui eft compo-
fée de plufieurs autres très-compliquées,
la vie d'un honane [aborieux .& intel.
C2
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ligent ne Iauroit fuffire pour approfon-
dir une feule d'entr'elles; allffi les plus
habiles Anatomiûes qui ont comparé la
difficulté de cette Science avec les bor-
nes de leur moyens pOlIr en triompher,
" C d' , , , dont tous ete prOron ement penetres e
cette idée , & ils fe font tous propofés
de détacher de ce chef-d'œuvre quelque
objet particulier, afin de fe livrer entié..
rement à [on étude , ainfi Haller entre-
prit de faire pOLIr les Artéres, ce que
Vinflow avait fait pour les Os , Albi-
nus pOLIr les Mufcles , &·Meckel pour
les Nerfs. On fuit dans {on ouvrage
ces canaux tortueux dans lefquels rou-
lent ces liqueurs bienfaifantes qui dépa-
rent dans toutes les parties qu'elles arro-
Cent, la fanté & la vie; on y découvre
toutes leurs ramifications, on les retrou,
ve quand ils femhlent s'échapper par
une fuite myftérieufe, ou par une nne!.
Ce imperceptible; on les apperçoit tou~
( 37 )
joursdans les belles Planches Ot1 ils {ont
peints avec fidélité, & on s'étonne des
progrès immenfes que Haller a fait faire
à cette partie de nos connoiflànces , en
corrigeant une multitude de fautes dans
les Tables de [es prédécefleurs , & en
leur ajoutant un grand nombre de [es
découvertes.
Les ouvrages anatomiques font pOLIr
l'ordinaire de froides defcriptions, qui
ne font propres qll'à inflruire ces génies
éclairés qui favent voir all- delà de ce
qui frappe les fens, ou qui ne peuvent
fervir qu'à l'amufement de quelques
curieux qui s'attachent à ce genre d'é-
tude. Haller veut lui-même répandre
cette vive lumiére , dont il a ftl réunir
les rayons, fur les principes fondamen-
taux de la Médecine, c'efl dans ce but
qu'il commença de publier en 1 7 ~ 9 :
HermanniBoerhave prœlediones in[uas
inflitutiones rei medicœ cum notis :
C 3
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Il avoit fuivi deux cours de Boerhave,
& tranfcrit fidélement fes Leçons , fon
manulcrit était même devenu fi célé...
bre , qu'un Libraire le lui demanda pOlIr
l'imprimer; mais Haller jalo.llX de la
gloire de fon maître collationne encore
ce manufcrit avec les cayers de quatre
difciples difiingués de ce grand homme;
il raffemble leurs différentes leçons ,
cOlnpare leschangements qlle lesannées
y avoient apporté, combine toutes C~
différences qui peuvent nlbfifier enfem..
ble , & fait ainfi avec les penfées fue..
ceffives de Boerhave un tout bien lié,
compofé dans lIn ftile uniforme, débar-
raflé des fautes des Copiûes , ou des
inadvertances de {on premier Auteur.
Haller ne pouvoir être l'éditeur mé..
chanique de cet ouvrage, il étoit trop
, , , · 1penetrant pOlIr n en appel!CeVOlr pas es
défauts, trop, favant pour tes laiKer fans
correclion, & trop ami du 'vrai pour
( 39 )
leur donner une nouvelle confiflance en
les imprimante Il lui femble entendre les
ordres de Côn maître pour réparer l'é-
difice qu'il avoit élevé , en corriger les
défauts qu'il aurait effacé, préférer fa
gloire, la vérité & le progrès' des
Sciences" aux fentiments pel1 réfléchis
d'une admiration Iuperftitieufe. Haller
s'empreffe donc à faire connaître au
Public les fources où fon Maître avait
puifé, &. il Y ajoute les découvertes
qu'on avoit.faites depuis fa mort: Mais
quoique cetravail fut immenfe , il n'étoit
pas encore le" plus important: Boerhave
n'avait prefque étudié l'Anatomie que
dans les Livres ou dans les préparations
de Ruyfch·; il fut forcé de fonder fa
Phyfiologiefur les obfervations des Au-
t.eurs qu'il avoit confulté, & de Ce trom-
per avec 'eux lorfqu'ils étoient tombés
dans l'erreur, Haller au contraire avoit
profitéd'tlne foule de.découvertes ql.l'OP
C4
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fairoit tous les jours , il les vérifioit
avec foin, il ~n avait fait Ini'- même.
11n très-grand nombre danslès fréquen-
tes difleélions : Il jugea donc' encore
plus néceffaire de refaire entiérementla
partie anatomique & phyfiologique' de
cet ouvrage. Tel eû le plan qu'il
forme & celui .qu'il exécute; mais ce
qlli mérite les plus grands éloges, c'eû
que Haller fut toujours fansSyfiême
au milieu de cette foule .deSyûêmes
imaginés pour expliquer la'Phyfiologie,
il décrit naïvement les faitS qu'il a ob-
fervés, &-il les décrit tous 'fans aucune
prédileaion ,'lor{qll'ils font vrais, par-
ce qu'ils font tous alors, des parties in-
tégrantes de la Scienceqtl'il traite. Sa
Logiqlle était peut-être trop févére,
mais au moins elle étoit folide; il cro-
yoit qtle les Hypothéfes Iervoient plus
à Hatter l'amour propre & .. à"égarer la
raifon , qu'à éclairer I'eiprit, que la va-
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nité & le préjugélesaccréditent, .qu'el...
les font redouter l'expérience qui me-
nace la vie de ces enfants chéris, &
qu'il arrive à ceux qui ont le malheur
de les .préférer à l'obfervation de la
Nature, ce qu'éprouvent tant d'hom-
mes qlle les Romans dégalltent de l'Hif-
torre,
Cet ouvrage devait réunir les Iuffra- ,
ges des Médecins par l'utilité de fon
érudition , la multitude des faits qui y
font raflemblés , la foule des obferva..
tions neuves qui y étaient jointes, & fur-
tout par la modeûie de Haller qui lui fit
Icrupuleufement indiquer tout ce quiap-
partenoit à Boerhave, & qui l'empêcha
de céder aux priéres qu'on lui fairait pOLIr
étendre fon Gommenraire fiir les leçons
qlle ce grand homme avoit données fur
la pratique de la Médecine: Mais quoi.
qu'on eut fait d'abord de ce Livre pré-
cieux: une fOLIIe d'éditions, quoiqu'il eut
( ~2 )
procuré à Haller les remerciments des
Parents les plus proches de Boerhave;
cesfuccès foulevérentl'envie dequelques
Médecins; Notwich fut l'organe qu'ils
employérent p,our l'exhaler; il attaqua
Haller avec l'emportement d'un furieux,
mais Haller Ce défendit en détruifant
honnêtement toutes [es objeélions , &
en continuant de publier fon Guvrage,
dont chaque volume était attendu avec
un nouvel eœpreflement.
Je veux épuifer ici le tiel qu'une
critique jaloufe répandit fur le Com-
mentaire de Boerhave ,. & (tIr tous les
ouvrages de ce genre que. fon Allteur
a publié , elle l'accufe d'y avoir tou-
jours fait l'immenfe étalage d'une éru-
dition inutile. Mais ce reproche ne
prouve.r-ii pas la légéreté du Siécle?
·N'annonceroit-il point la perte du vrai
Savoir?Qu'il auroit abrégé{on travail,
s'il avoir retranché de [es ouvrag.es les
( 13 )
utiles citations qu'on y trouve, & inféré
Iourdement les defcriptions Anatomi-
ques déja faites au milieu des fiennes!
On lui doit de la reconnoiflance pOlIr
avoir préfenté le Tableau rapide des
anciennes découvertes fur les matières
qu'il a traitées, pour avoir fait hon-
neur à chacun des Iervices qll'il a
rendu aux Savants, & pour avoir con-
duit fi commodément aUXfOll'TC'eS de
ces Sciences, ceux qui veulent en pro.
fiter, Il n'eft point un compilateur fans
génie q-ui entatfe tout ce qu'il trouve
fans difcernement: Les ollvrages de
Haller feraient imparfaits fans Ïonéru-
dition ; il rapproche avec ordre des
faits importants & des obfervations
capitales, il raifonne avec les faits, il
eû toujours plein d'idées utiles, il les,
répand dans [es ouvrages avec prodi...
galité, & il n'y paraît jamais économe
qtle des mots qui les exprime, Il' rem..
( ff )
bleroit avoir formé fon ftyle (ur la mé-
thode que la Nature paraît Cuivre dans
(es opérations, lorfqu'elle produit tou...
jours les plus grands .effets en y em-
ployant les plus petits moyens.
Haller publia en 17) 1 un Commen-
taire à peu près femblable fur un autre
ouvrage de Boerhave , Hermanni Bo-
erhave methodus Stzidii medici cum
ampliJJimis audariis 1°. 2 vol. Boer-
have indiquoit à fes difciples les Livres
qu'ils devoient lire fur chaque matiére ;
{es confeils mal recueillis furent impri-
més en 17 2 6 , & formérent un volume
in .. 120 • Plufieurs obfervations impor-
tantes y étoient oubliées, plufieurs All-
teurs anciens & modernes n'y étoient
pas felllement nommés, Haller apper-
~ut ces vuides & il [e fentit capable de'
les remplir. POLIr Ce faire une jufle idée
de cet Ouvrage, il faut penfer qu'on
y pa{fe en revue 1.10 très .. grand nom-
( 4)' )
bre .. deLivres anciens & modernes écrits
[ur la Médecine, la Chirurgie l'Anato-
mie, &c. qu'on y trouve des jl1gements
folides fur chacun d'eux, & qu'on en
compte au moins cinq mille; qu'ilfup-
pofe la Leélure de fix mille volumes;
qu'il fait connoitre outre cela les noti-
ces & les jugements qu'on en a faits,
qui font répandusdans différents Livres,
& Iur-tout dans différents Journaux;
~n:fin que Haller pouffe l'exaélitudejuf-
qlles là, qu'il marque fcrupuleufement
avec une étoile, tous les Livres qu'il
n'a pas el] entre {es mains. Un tel Ou-
vrage étonne l'imagination la plus vive
par l'étendue du travail';lu'il exige,
fur-tout quand on penfe"qu'un feul hom-
me a 6fé l'entreprendre &, l'exécuter ~
& quand on réfiéchitqu'ila été fait aa
milieu .: d'une foule d'occupations éga-
lement. .confidérables & importantes,
qui n'ont jamais étéfufpendues: Mais
~( 46 )
ce qui paroîtra bien moinscompréhen,
Iible , c'en que Haller eft le premier
qui apprend à res Ledeurs , que cet
Ouvrage eil incomplet, & qu'on peut
le perfeaionner encore, en fllivant les
routes qu'il indique. Ceferoient des
recueils bien précieux dans toutes les
Sciences, qtte ceux qu'on feroit pour
chacune d'elles à l'imitation de vcelui-
ci ; oùYon indiquerait avec exaélitude
les otlvrages qui les développenten tout
ouen partie ;où t'on apprécieroit leur
valeur ; où l'on feroit connoïtre leurs
meilleures Editions: il conviendroit
peut-être d'y fixer auffi l'état préfent de
la Science donton s'occuperoit, de mon-
trer les découvertes qu'on y a faites,
les obfcuritésqu'il importe dtéclaircir,& '
'lés defid«randa qu'il faudroit chercher.
II ferait impoffible de s'arrêter ici
'\1our rapporter une foule d'ob(ervations
anatomiques curieufes , pluftetlrs def-
( +'7 )
criptions de maladies extraordinaires,
diverfes diâertarions intéreffantes eue'
des fujets neufs; on les trouve dans les
Mémoires des Acadélnies auxquelles il
fut aggrégé ,& dans divers Journaux
auxquels il s'intérefloit. Je me borne à
faireconnoître Ce1.1X de cesouvrages qui
doivent faire époque dans I'Hifloire de
l'Eiprit Humain-.ô; qui ontdéja contri....
hué à le perfeèlionner par la Lumiére
Qll'ils y ont répandue,
Tels font lesÉléments de Phyfiologie
dont Hallerdonne le planfous ceTitre,:
Prima Linee PhyJiologica: go. 1747:
Il commença de le publier dans toute
fonétendlle en 17)7, & il forme un Ou-
vrage de hait.volumes in-+o. La Phy-
fiologie eftla bafe .de la Médecine, elle
préfente à 'celui qui l'exercel'état natu-
relde la machine qu'il doit 'entretenir
en prévenant les 'déràngemëuts qui la
menacent, &, en les réparantq1.1Rnd ils
"( 4'8 )
Cont 'arrivés ; Cette Scienceeft une des
· parties les plus difficiles de la Phyfi-
qlle, elle demande prefque la connoif-
Iance de toutes les autres. Il faut avoir
approfondi l'Anatomie ; fi l'on n'avait
pas oblervé dans le plus grand détail
toutes les parties de nos organes, il
Ieroit impoffible de pouvoir en pénétrer
le jeu: Il faut avoirfolidement étudié
la Phyfiquegénérale,la Méchanique,
l'Hydrofiatique, la Pneumatique; l'Op"
tique, I'Acouftique , Ia.Chymie, pour
comprendredivers Phénomènes qui fe-
roient incompréhenfibles , fi l'on ne pof~
Cédait pas' parfaitement lesprincipes de
ces Sciences, & pour faire des décou-
vertes au milieu decette foule de cas
qui ne "font pas encore bien connus,
Mais que de patience, de dextérité.~
d'attention, pour analyfe..., les reflorts
de ces diiérentespi6ces, pour calculer
la force qui-Ies meut &: léSréfiftances
qu'ils
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qu'ils oneà vaincre; que d'expériences
à tenter, pour pénétrer tous ces effets tir
pour faifir leur rapports·, pour voir
réfulter l'effet total de leur aélion mu-
tuelle : Que d'obfervations pourdéeou-
vrir dans une machine fi compliquée
les diverfes caufes qui peuvent .la ·dé.:...
truire , ou y occafionner du défordrev
que de tagacité pour faifir le lien de)
toutes ces opérations méchaniques, :&J
pour juger la grande influence de Parne
filr êbacuped?eIIes.On~n~a ..point ~QJ..~
géré quand 'on a appellé l'homme ·1'1n=~
petit Monde;, '& jenëIcrôis····pas exa-:
gérer qqanH -je dirai que l'hiimme efl'lii;
merveilletde l'VniveJt81~la ~PiU8 ét€>fi-.'
nante , la ,lus=fagement'~mpofée ,:; .&.;
la plus~di1fitiie'à bieneonnettre,
HaUel"âppeHé àehfeigner la Ph,....·,
fiologie..·{~trouve env,*~;dani'lm~
obfcuriré; oùl'on.n'apperçoitque quèl;"J
ques rayons épars de: lumiére , 11 9'~;
:0
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force d'accroître leur éclat en les réu-
,\, .
I1i~nt & enatlgmentant leur nom-
bre: Il remonte pour cela jllfques aux
Iources de cette Science; il apprécie
les obiervations qui lui fervent de fon-
dement; il évalue les Hypothéfes qu'on
)L'o .avoit introduites: Pour faire cet
examen avec plus de fûreté ,il oublie
ce" qu'il avait,appris , mais il ouvre
desCadavres- &,. il étudie les Animaux
vivants; .les Livres qu'il conlulte , ne
fQ!lt pas ceux des Phyfiologifiçs· t la
Nature feule eûIe T exte Iacréqui fixe
fes regards ~ ..qij'.~l fait lire :à ·(es difci..
pJ~s; fes .'. découvertes font ~~l~ .peinture
de fes obfervations,& (es()bf~(vations
fQ,pt le Tableau~:de la Nature ;c'eft
ainfi' qu'il travaille à la Phyfiologie.,
ou~plutÔt ,ç'eft,ainfi qu'il l'auroit créée
fi,r;~lle'n'a~oit pasexifi~, &,qu'il en
faJ~ .une Science nouvelle très-diâérente
_de.. celle qu'on éteit alors forcé d'ap-
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prendre : Second Prométhée, il donne
I'hiftoire d'un homme nouveall, pref..
que toutes les parties du Corps humain
luiont fc)urni le Iujet dequelque décou-
verteprécieufe , mais fur-tout il appro-
che lalumiére des rellorts cachés qui les
meuvent , il éclaire diverfes opérations
myftérieufes de l'économie animale; il
fait voir Ces premiers mobiles; il met
fous les yeux les premiers rudiments
de l'Anitnal; l'irritabilité des Mufcles,
le développement duPoulet dans l'œuf
{ont des découvertes: auffi importantës
pour laPhyfiologie; que celle des lOix,
de la' gravité pour l'Aftronomie, '&:' de
la différente réfrangibilité des rayons
pout- l!Optique; elles bftt prodbît1.111e:
efpéce 'dè révolution dans l'liiftpiie;
p~yfiquedé l'homme, & eUes lui-pré-
patelff pettt oô être encore de nOlfveatl:R.l
progrès".
- 'Uri 'Corps irritable-devient .'plus
D2
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court lorfqu'il eft touché par un corps~
qui le preffe, ou dont l'acrimonie le,
déchire & le tiraille; & fon irritabilité
fera, d'autant plus grande qu'il fe rac-
courcira d'avantage dans ces circonf-
tances. Les Mufcles , ces Leviers qui
font mouvoir l'Animal, font le fiége.
de cette propriété ahfolument indépen-
dantede la fenfibilité; auffi le cœur
qui devoit être l'organe le plus mobile
puifqu'il efi le principe du mouvement
~de la vie des Animaux, efl auffi l'or..
galle le plus, facile à mouvoir , puifqu'iJ
~ft~ le Mufcle le plus irritable & qu'il
conferve fon irritabilité pendant Ietems
le, plltl~ ,,' long; mais ce qui eft {ur- tout
très- remarquable, c'eft que l'irritation
des parois internes du cœur produit des
ofcillations beaucoup plus durables &
beaucoup plus vives que celle des parois
externes : Cela devait être encore dit:
poCé .de-cette maniéré, afin que la, liqueur
"( rr3 )
féminale ptlt lui imprimer le mouvement
dans le germe avec plus de facilité par
fon ûimulus, & que l'attouchement con-
tinuel du fang qui y entre put le confer-
ver & l'entretenir. Haller foupçonnoit
que-cette propriété réfidoit dans la par-
tie gélatineufe du MufcIe , qui cherche
toujours à fe rapprocher quand on. "l'é-
tend, au lieu que fes parties terreufes
ne changent jamais d'elles-mêmes leur
figure. Il me femhle que cela devroit
au moins être ainfi, pllifqu'il paroît
qlle les germes des corps organifés qui
fe développent ont tous exiûé d'abord
fous cette forme gélatineufe.
L'irritabilité de la gelée organique Oll
du germe, qui doit être la caufe du
premier mouvement des Etres organi-
rés, qui influe fur la plus grande partie
des Phênomênes de l'économie anima- 1
le ,& peut-être végétale', qui femhle le
principe de la vie & de fon entretien,
D 3
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dont la confidération peut devenir de
la plus haute importance dans la Mé-
decine, & dont. la vérité eû établie
ftIr les obfervations les mieux faites,
répétées le plus Couvent, &. variées
avec le plllS de génie: Cette propriété,
que divers Phyfiologiftes célébres
avoient défirée fans la fou~onner; Hal-
ler qui fut plus attentif ou peut-être
moins prévenu par ltefprit de Syûême ,
l'obferve le premier , & il arrache à la
Nature ce prétendu feeret qu'elle avait
conflamment placé à découvert fous les
yeux desPhyficiens.La Nature n'eft pas.
myfiérienfe pour ceux qui la, 'cherçhent
• .0: 1'"uniquement , c'e notreegerete, notre
impatience, notre prévention, q\li
forment le plus fOtlvent les voiles épais
qllî cachent [es cpératicns , & les
grands obftacles qui nous' repouB"ent
loin de fon fanauaire.
Cette découverte importante fixa
( s: )
l'attention des Savants dès l'année
1739 que fon Allteur la fit connoître,
la plupart applaudirent aux talents
de l'Obfervateur , plufieurs lui con;
teftérent la folidité de fes ohferva-
tions; tandis qlle d'autres lui en ·dif-
putérent la propriété. Haller qui n'a-
voit cherché que le vrai, & qlli n'a-
vait prononcé qlle les décifions de
la Nature, renvoya [es premiers con-
tradiéleurs à la Nature elle-même, en
leur enCeignant les meilleurs moyens
pOlIr l'interroger & pOllr en recevoir
une réponfe décifive; il apprit aux fe--
conds tout ce qu'on pouvoir trouver
{ur ce fllj,et dans le cahos des ouvrages
de Phyfiologie, & il les laiffa jugerfur
les piéces qu'il leur fournit. .
Il femhle qlle Hallerfentoit {es
forces; comme Hercule cherchait les
Monfires les plus redoutables pOLIr les
vaincre; il s'applique aux Iujers les
Df
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plus difficiles de la Phyfiologie pour
.lesexpliquer : Il épie dans l'œuf la
Iumiére qui pourrait éclairer le myftére
.de la géllération. Ses obfervations"fur
la formation du Poulet font auffi éton-
nantes par la patience, l'exaditudeôc
.l'affidllité avec laquelle illes a fuivies,
que 'par le génie qui les a fécondées;
tout devient intéreflant (OlIS {es yeux,
tout s'anime entre (es mains : Malpighi
cet excellent Obfervateur apperçoit feu-
lement la plupart des Phénomènes, .que
les œufs couvés préfentent pendant le
tems de l'incubation: Haller qui a ob.
Cervé les mêmes faits d'une maniéré
.pllls précife & plus exaéle ne fe borne
pas à lespeindre; il {ait encore en tirer
de lumineuies conféquences , & il enri-
chit la Phyfiologie d'une vérité extrê-
ment importante.
,'Mais 'ce qui caraEtérife fur-tout
:Haller , c'eûqu'il n'a plI faire cette dé- •
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couverte, qu'après avoir combattu {es
préjugés & triomphé de [on penchant
pour rEpigénéfe; il avoue qlle la vue
des Phénomènes qlle lui préfentérent
les œufs couvés lui firent croire qu'il
n'y avoit point de génération propre-
ment dite, & qu'elle ne pouvoir être
que le développement d'un germe pré-
exiflant à la fécondation. Il fournit ici
l'exempletrop rare d'unPhilofopheaflez
attentif& affez docileaux inftruélions de
la Nature, pour lui facrifier les rèves .
toujours chers de l'imagination, &
pOtlr publier avec courage le démenti
formel qu'elle leur avoit donné.
Il n'eft pas fans-doute aifé de conce-
voir la formation fucceffive des parties
d'un Animal; mais on pellt comprendre
avec une plus grande facilité comment
le mouvement du cœur en chaffaut avec
force le fue nourricier qui y. aborde,
dilate par fon moyen lei Tubes exif..
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rants qui communiquent étroitement
avec lui , & que leur tranfparence rend
invifibles; 011 imagine la maniéré dont
ces Tubes tranfmettent ce fuc dans
toute leur étendue, & par quel moyen
les parties qu'ils arrofent peuvent s'affi-
miler leurs molécules nourriciéres, en les
retenant par une efpéce d'aflinitéchy-
mique " dans les mailles larges de leur
réfeau ; on fent que ces parties doivent
devenir vifibles quand elles perdent
leur tranfparence par cette addition,
& que chacune d'telles acquiert ainfi
pet1 à peu la confiftance qu'elle doit
avoir. Il réfulteroit de-là" ql.le le cœur
ne peut être apperçu, quelorfque l'œufa
été COlIVé pèndant quarante .. huit heu-
res, quoiqu'il ait déja. ofcillé 'pendant
tout ce tems, vaincu l'inertie du germe,
&. produit {ur cette miniature du corps
organifé , le .plllS grand effet qu'il y
produite jamais' pendant la vie de 1'A-
( 5'9 )
nimal , puifqu'il le fait paffet alors par
le mouvement qu'il lui imprime de ce
repos fi voifin du néant, à la vie, &
à la vie de toutes les parties qui le
compofent,
Mais l'Animal peut non .. feule-ment
exifler fans être apper~ll; l'obfervation
dl! Poulet dans l'œuf démontre outre
cela, que le germe du Pouletpréexifle
dans l'œuf à fa fécondation, & que la
Iiqueur félninale du mâle lui fournit un
moyen de fe développer, quand la
chaleur de l'incubation l'a rendue plus
irritable. Voici commentHaller obferve
& comment il raifonne: Il voit d'abord
que la Membrane interne du jaune de
l'œuf eft le prolongement de la ·Mem-
brane interne de l'Inteflin grêle du Pou,
let, pendant que la Membrane externe
du Jaune eO: auŒ le prolongement de
la Membrane externe de cet Intefiin;
que les Artéres & les Veines du Jaune
( ~o )
{ontdemêmele prolongement desArté-
res & des Veines méientériques du Pou-
let; & que le fang qui circule dans le
Jaune ne petIt être mis en mouvement
que par le cœur du nouvel Animal. Cette
rigoureufe continuité entre le Jaune &
le Poulet ; les rapports immédiats
d'effets &de caufe qu'on obferve ,
dans I'infiuence du cœur du Poulet fur
le Syfiême vaiculaire du Jaune , prou-
vent clairement que le Jaune eft une
partie effentielle & intégrante du Pou-
let; deforte que comme le Jaunefe
trouve dans l'œuf avant qu'il Ïoit fécon-
dé, il faut que le Poulet y exifie alors
invifiblem·ent avec lui : Mr, Bonnet que
(on vafle génie met en état de mieux
, . ..
apprecler tout ce qUI appartIent au
génie, regarde cette découverte de fon
intime Ami, comme un des plus grands
pas qlle la Phyfique des Corps orga.
nifés. ait pu faire .dans ce Siécle , &
( '61 )
comme le plus grand jour qu'on ait
répandu fur le myfiéré de. la généra-
tion (a).
Je n'ajouterai rien après cela à la
gloire de Haller, quand je parlerai de.
fes' recherches fur les. Monfires, fur
les Hermaphrodites, fur les yeux des
Animaux, fur le Cerveau des Oifeaux
& des Poiffons ; quand j'analyferai ces
Mémoires où il montre qlle le Carti-
lage, eû l'élément de l'Os, que\ le Pé-
riofle ne contribue point audévelop-
pementdes parties olfeufes; mais qu'lIn, ,"
fue particulier en eft la feule caufe:
quand je ferai connoître plufieurs au-
tres vues également neuves & imper-
tantes qu'iLa publiées dans divers 'Mé-
moires. ([, ),4l1ffi je finirai ces détails
( a) Corps organifés , Tom. I~pag. 136.
(~) On, trouvera dans le Câtaloguedes
Livrés- de Haller ,"l'ordre chronologique des
piéces qu'il a';, publiées sc. où ~1 3:' mis au jout'.
Ces principales découvertes.
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phyfiologiques par le récit de la dit:
pllte fameuie qlle Haller eut avec Haln-
berger.
Il feroit à fouhaiter qu'on pllt plon-
ger dans l'oubli lescontroverfes des
/ gens de Lettres, lorfqu'elles n'ont inté-
reffé que leur amour propre; on effa-
cerait de la vie de Haller celle qu'il
eut avec Albinlls, & on ne verrait pas
deux hommes célébres par tant d'ou-
vrages fameux , lutter enfemble pOllr
s'attribuer une découverte inutile à leur
gloire, & qu'ils paroiflent avoir fait
féparémetlt :C'étoit peut-être avec plus
de fondement , maisfans mériter moins
de blâme, que Newton & Leibnitz
s'armérent pour la découverte du Cal«
cul différentiel s & c'~ft avec la même
raifon qu'on .. aurait pu terminer cette
querelle en attribuant Iemblablement à
chacun d'eux" cette Iublime invention
qu'ils étoienttpeut.. être ·les "{eub .égale-
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ment en état de faire. L'homme de
Lettres plus ifolé que les autres hom..
Ines, femble allffi plus irritable par
la réaélion continuelle de fon amefur
lui-même, & comme il fe fent plus
perfeélionné que la plupart de ceux qui
l'environnent, il peut être aufli natu-
rellement po'rté à s'eflimer davantage,
& à fentir plus vivement les petites
bleûuresqu'il peut recevoir.
Hamberger Profeffeur de Phyfiologie
à lena·,.avoit renouvellé dans une Théfe
fOlltenueenl''121 fllr le Mickanifme
d~,\l(l Rifpirdtion, l'ancienne opinion
qu'on avoit elle filf l'ufage des Muf.
cles intercoûaux internes dans cet aS:e
important de l'économie anilnale, il y.
ajoutait lemouvement dllSternurn co.m~.
me étant la fuite du mouvement des
CÔtes, ily rappelloit l'~xiftence 'de,
l'air entre la Pleure & lesPcumons,'
& il l'employoitpour comprimer ce.
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derniers. Haller traitant cette matiére
en I7~3 dans Ces Commentaires fur les
Inûitutions de Boerhave, attaqua; les
idées d'Hamberger avec tous les égards
poffibles; mais auffi avec des raifons
triomphantes. Le Pédantifme acadé-
mique fut choqué d'avoir tort, & il
éclata par une réponfe injurieufe. Haller
combattit Hamberger avec des expé-
riences, & Hamberger compofa contre
elles Ieptbrochurespleines de fiel. Hal-
ler lui oppofa de nouveau la Nature
d'une maniéré fi preffante, qu'il lui fut,
impoffible deparer le COllp. de fon .vi..';
goureux adverfaire , mais il s'abandonna
à la rage la plus violente, & il Ce per-
mit les expreflions les plus odieufes:
Haller laiffa fon athléte vaincu s'agiter'
fur .. l'aréne , & il cella.de lui répondre
parcequ'il cefloit d'être attaqué par la
raiion ; Haller ayant même été invité'
à.faire réimprimer les piéces qu'ilavoit
publiées
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pnbliées5Jl"Q:cette difpute, 'il en; re,
trancha toutes les perfonalités , &''il
eut la fatisfaélion de [avoir que Ham.'
berger & fes adhérentsavoicnr rendu
jnâiceà fa modération & à la folidité
de .fesécrits.
TOl19 ces travaux quiauroient rempli.
les joursde plufieurs Savants très-labo...
rieuxne renferment point encore tons:
ceux de, .Haller : Une correipondance.
immenfeôsprofondeabforboit unepartie:
scnfidérable de fon tems, il ne Iaiflàee-
pendant jamais aucune lettre fans répon, ;
f~. (a) :11 a. mis en divers temsdes Préfa~!
,€s .. trktrêlllement travailléesà la T'êiede!::~
plufierirs ouvrages confidérables qd:onI
~.i
( a) On a 6 VolumesdeLerrres Latines;
.'." , . ' ", .' T~ " l
qu'on lui avait écrites; il Y a 3 Volumes dé'
i·t!(tre~s' AlJe~àndes, & les Lettres Françoi- '.
~s" 'It~liérl~ &:AnglOifei forment eAWre'
UJae Qolleaio'â pluseombreuïe,
E
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réimprimait en Allemagne; -il a p~.
blié les Oeuvres' des principaux Méde-
tins de l'Antiquité avec des Préfaces
utiles , il Y a joint fouvent des Notes,
& quelquefois des indices nouveaux;
Il a compafé & fait imprimer des
Bibliothéques de Botanique, de Chirur.
gie , de Médecine pratique vôc d'Ana-
tomie , qui font les Inventaires précieux
de ces vaûes Sciences; ilavoit même
-",
commencé une nouvelle édition de Ces
éléments de PhyfiolQgie qu'il avoit d'é.
diés à fon illuftreami Mr. l'AbbéSpal.
Ianzani, Outre cela il a fourni un très,
grand.nolnbre d'Articles pour le Sup-
plém,~nt de l'Encyclopédie de Paris,
& pour l'édition de l'Encyclopédie &
du .Diélionnaire d'Hiftoire Natnrelle
qu'on a faits à Yverdon.
Le .. tems n'eft court que pour les
défœuvrés , ~ pour ceux qui nefavent
pas l'employer; le travail & ' le 'génie
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rallongent en le .rempliâant, Haller
n'apas encore occupé tous (es moments
par les grands & nombreux ouvrages
que je viens de faire connaître, il en
trouvait toujours pour des compofitions
moins confidérables ~ mais qui ne font
pas fans utilité: Il faifoit po ur la Bi..
bliothéqu« raifonnée des extraits folides
de' divers Livres célébres qui ont paru
depuis l'année 174-)'; il travaillait déja
à la Ga{ette de Gottingue , dont il fut
le Direél:eur en 1 74'7. Les grands hom.
mes ne font rien médiocrement , ils
fentent l'importance des travaux qu'ils
entreprennent, & ils les exécutent d'une
maniéré. qui répond à l'idée qui les leur
repréfente. Un Journal confidéré fous
, fon vrai point de vue, n'efl point un .de
ces ouvrages Iubaltemesqui puiffe être
entrepris par un Ecrivain quelconque,
Il demande un homme de génie pour
le rendre intéreflànt par la, chaleur de
E2
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la vie qu'il y faura répandre, & par
les vues grandes & utiles qui le diri-
geront. Il exige des Savants verfés
dans toutes les Sciences, qui poffé-
dent toutes les Langues, pour plaire
à tous les Efprits & flatter tous les
goûts. Il faut encore qu'ils fachent à
fond l'hiftoire de leur art pour diflin-
gller ce qui eft connu où commun ;
qu'ils joignent à ce profond (avoir une
- Logique févére pour évaluer jufiement
les Livres qu'ils annoncent, & pour
{e garantir des préjugés dangereux que
l'tefprit de Syfiême & les paillons pour..
raient leur faire adopter dans leurs ju-
gements; ils doivent écrire avec pureté
pour .. reprendre fûrement les Auteurs
qui necorrigeroient pas leur fiyle ,
avoir enfin affez de folidité & de gol1t
pOLIr indiquerce qui eû bon,neuf ou rare
dans .les ouvrages qu'ils veulent faire
connaître , & pour en donner une Ana..
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lyre courte 8f- fidéle. Tel efl la Leçon
& l'ex-emple que Haller a préfenté à
tous les Journalifies dans la Gazette
littéraire de Gottinglle, qui eû encore
un des meilleurs Journaux de l'Europe s
fans-doute qtle l'efprit de ce grand Ecri-
vain anime toujours les Savants diûin-
gués qui le compofent , ou qlle le vrai
génie ne voit que la bonne route , &
qu'il la fuit toujours fans la quitter.
On a fouvent accufé la Philofophie
de conduire à l'impieté ; il eft vrai,
comme l'obferve Bacon, qu'elle peut
rendre Athée quand elle n'efi pas ap-
profondie; mais qu'elle raméne toujours
à la Religion lorfqu'on en fait une étude
fériellfe ; l'expérience confirme la vé-
rité de cette idée; Pafcal, Locke,
Newton , Leibnitz, Boyle ,-Haller,
Bonnet, T'rembley , & tant d'autres
ont prouvé aL1 Public qtle la bonne Phi- .
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lofophie en: la meilleure introduûion
au Chriftianifme.
On ne pe-ut diflitnuler les doutes de
Haller {tIr la vérité de la Religion
Chrétienne ; mais les recherches pro.
fondes qu'il fit de bonne foi pour les
éclaircir, les diilipérent bientôt en-
riérement, La Ieélure du Livre de
Ditton fur la vérité de la rëjurreilion
de Jéfus - Chrifl, dont il a publié un
excellent extrait, fit les plus grandes
impreflions fur [on Efprit, & la médi-
tation aflidue de l'Ecriture Sainte les
fortifia pendant la plus grande partie
de fa vie. Il avoue qu'il Ce plairait à
étudier l'Evangile, parce qu'il n'étoit
jamais plus fûr de s'approcher de la
Souveraine làgeffe, que lorfqll'il' en
lifoit la volonté dans ce Livre divin.
Un grand Philofophe qui a toujours
été attaché à la Religion, eft un Ipec-
tacle , qu'i] eft intéreflant de confi-
( 7 1 )
dérer pour l'honneur de la Philofo-
phie & la défenfe du Chrifiianifme.
Je profite de différents traits qlle Hal-
ler en a laiffé dans divers Oll\lrages de
Métaphyfiqlle, de Théologie & de Pié-
té, pour les préfenter fous un Ieulpoint
de vue , lX montrer le pouvoir de la
vérité fur ceux qui la recherchent fin-
cérement, Haller convaincu de la né.
ceffité d'un premier Etre Créateur
de tous les, autres, trouve une autre
preuvede fon exiflence dans la con-
templation de l'ordre .toujours immua-
ble de la Nature, quoique cet ordre
foit contingent par fon eilence & par
celle 1 des Etres fur lefquels il s'étend:'
Du Commet des Alpes comme dans les
derniéres ramifications des Nerfs & des
Artéres, il admire ces fins Ïublimes qui
portent l'empreinte de la Sageffe de
Ieur Auteur: La multitude des rapports
qui comparent PUnivers " l'importance
- E i
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de leur liaifon pOllr la confervation "du
Tout, la fragili~é des liens qui les tinif~
{ent, la permanence des diverfes efpé-
ces de ces différentes Créatures , la
reflemblance des événements .natùrels
qui fe patient aujourd'hui fous l1~s'ye~ux,
avec ceux qu'on obfervoit il~+y a' deux
ou trois mille ans, lui, démontrent les
foins continuels-de l'Ancien des Jours.
Plein de ces grandes idées, il obferve
l'état des hommes lorfque JéfilS - Chrift
vint au Monde ; if s'indigne en confi-
dérant cette grande corruption ,dont
il apperçoit l'origine dans les premiers
Siécles de la Terre; à la vue de ces
monuments de la foibleflehumaine , il
conclut comme Socrate , qu'il:falloit un
lnoyen fllrnâtllrel pour ,'reformer les
idées abfurdes qu'on avoit alors {ür la
Divil1ité, fitr ,la morale, & le Sou-
verain bien; mais [ur-tout pOUF chan.
ger les mœurs des hommesquiétoient
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fi dépràvées, & profcrire les vices qui
étoient fi honteux, & fi nuifibles au
bonheur de l'efpéce humaine: Comme
on ne pouvoit attendre cetteheureufe
révolution de la Philofophie , dont les
efforts avoient été inutiles dans les lieux
où elle avoit fait les plus grands pro-
grès, & où elle avoit régné pendant un
fi grand nombre de Siécles ; il cherche
fi le Chrifiianifme ne ferait pas ce moyen
célefte propre à ramener les hommes
à la vertu & au bonheur; l'excellence
de fa morale, fon influence manifefle,
fur la félicité des hommes, & le perfec-
tionnement du genre humain commen-
cent à l'intérefler en [aveur de I"lE~
vangile : Mais fa propagation rapide
dans la plupart des lieux CQllnUS de la
Terre, opérée par des hommes patl...-
vres , ignorants, méprifés., & qui ne
Cavaient que l'Hébreu; Inalgré la diffé-
rence des langues des différents Peuples
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qui devinrent Chrétiens, l'intolérance
des Prêtres Payens , les combats des
Philofophes, les perfécutions des Em-
pereurs , & les paillons des hommes de
toutes les conditions; cet événement
étonnant lui prouve la Divinité de cette
Doarine pure, en lui démontrant la
vérité des Miracles que les Apôtres doi-
vent avoir. faits néceflàirement pour en-
gager les hommes à écouter leur prédi-
cation, & pour les forcer non-feulement
à croire la vérité des faits qu'ils leur an-
nonçaient, mais fllr-tout à Ce dépouiller
de leurs vices, à devenir des modéles de
pureté, de charité, d'humilité, & à Ce
laiffer enlever leurs biens & leurs vies,
plutôt que de renoncer' à ces Leçons ,
dont ils {entaient toute l'importance,
& dont ils reconnoiffoient Dieu lui~
même pour l'Auteur.
L'examen de ces pre.uves direéles
n'eû pas le terme des recherches de
( 75 )
~Haller; il pafle encore en revue tous
les arguments qu'on oppofe au Chrif-
tianifme , il les péfe avec cette circonf.
peélion de l'ami le plus zèlé qtle la
vérité ait jamais eu, & il s'affermit
toujours davantage dans [es principes
religieux. Il a même publié trois V 0-
lumes de Lettres, où il examine devant
le Public toutes les objeélions contre
la Révélation qui ont été fi foigneufe-
ment raflemblées , & fi agréablement
exprimées dans les Queflions fur l'En-
cyclopédie; fi cet ouvrage peut fervir
comme d'un Index pOLIr les objeclions
faites contre la Doélrine chrétienne,
l'ouvrage de Haller fera l'Index des
réponfes pour ceux qui voudront en-
tendre plaider les deux .caufes.
Ce n'efl certainement ni l'efprit de
· parti, ni le goût du Siécle qui engagé-
rent Haller à prendre ainfi la défenCe
du Chriftianifme: Ne feroit- ce donc
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point cette paffion vive qu'il eut tou-
jours pour la vérité, qui lui irnpofa
l'obligation de la chercher par-tout , &
de la répandre qlland ill'avoit trouvée f
On fait au moins qtle de grands PI1i-
lofophes ont fait voir les nœuds qui
lient étroitement la Pl1ilofol)11ie à la
Religion. Dieu étant la Caufe de ru-
nivers en doit être le Légif1atellr ; la
Nature n'eû qu'une de [es idées, & le
bien général du Monde efi l'effet de fa
bonté; I'inûruélion des hommes devient
ainfi une partie eilentielle du plan géné-
ral de la Providence; le Chrifiianifme
fera comme la N ature , le miroir où fe
réfléchiffent les rayons de leur Auteur
dont on petIt Iiipporter l'éclat; mais il
offre en même tems la peinture fidéle de
l'homme,.de fa grandeur & de fa mifére;
les préceptes qu'il donne font le déve-
loppement du cœur , & les motifs qu'il
'propare font calculés fur les penchants
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qui nous font agir: En un mot il efl: pour
nous l'hiftoire Iacrée de Dieu & de
l'Homme, l'organe divin de la vérité, le
Code de la vertu, & la [ource du Sou-
verain bien.
Avant de finir cet intérellant fujet,
je' dois obferver qlle Haller prît la dé..
fenfe de la Religion naturelle & révé-
lée dans toutes les circonflances qui lui
en fournirent l'occafion ; dès l'année
1732 il publie dans la Préface dt; Ies
Poéfies, qu'il étoit fermement perfuadé
des vérités de la Religion;' en 1747 il
repoulle avec horreur la dédicace que
La Metrie lui avait faite de fon ouvra-
ge intitulé: l'Homme machine ,& il
déclare dans plllfietlrS Journaux qu'il
neconnoiffOit ni pour [on difèiple ni
pour [on ami u:n homme 'lui avait ces
idées impies ;( a ) .. En Ii)}' il mit une
( a ) Journal des Savants, NJay 1749- Bi-
bliothéque Imparnale , '1'. V•.
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Préface à la tête d'un abrégé que Mr.
Forlney avoit fait de Pexamen du Pyr-- '
rkonifme par Crouzas , où il peint avec
les couleurs les plus fortes, les confé-
quences funeftes de' I'impieté pour le
malheur de la Société & des Individus.
Je finis en obfervant que l'étude de la
Nature démontra à Haller les grands
principes de la Religion naturelle, &
qtl'lln gol1t ardent pOlIr le vrai, une
étude approfondie de l'Evangile, & un
examen philofophique de.Ïes preuves
& des objeclionsfaites contre lui, affer-
mirent fon Chrifiiallifme. Grand hom-
me, ton courage pour attaquer les pré-
jugés de ton Siêcle , ton zèle pour dé-
fendre la Religion, m'affurent que fi
tu prends encore quelque intérêt-aux
chofes qui ·fe.paifent fur la Terre, tu
n'écouteras point fans plaifir cette par..
tie de ton.éloge.
Haller n'efl point content d'avoir
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éclairé, les hommes par (es écrits, il
ne néglige encore aucun mOY'en propre
à étendre leurs lumiéres. Comme Leib-
nitz, il fentit l'lltilitédes Académies
pour exciter l'émulation, veiller fur le
dépôt des Sciences, avancer les progr~s
de l'efprit humain; & comme lui, il
eut l'avantage d'en fonder une qui fut
illuftre dès fa naiflance, Il offrit au Roi
d'Angleterre le projet de l'Académie
qu'il croyait utile à Gottingue; en 17) li
le Roi ProteB:eur des Sciences , parce
qu'il était l'ami des hommes, I'approu-
va ~ il fit .même les fonds néceflaires
p.ot1r Ioutenir cet établiflement, & il
nomma Haller pour ~ {on Préfident per-
pétuel.
Il arrive quelquefois que la perfec':_
tian de l'efprit n'influe pas autant qu'elle
devrait flIr la bonté du cœur, ~ qu'on
peut louer un homme pOl1r fan [avoir,
quoiqu'il ne .mérite aucun éloge pour
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{ê'sverttls. La pieté de Haller a déja
fait fouPronner la pureté de [es mœurs
& l'honnêteté de fa conduite ; ceux
qui vécurent avec lui rendent juûice
à fes qualités morales. Plein de corn-
paillon pour les malheureux, il s'inté-
reffa vivement à leur fort, & il cher-
cha toujours les moyens de leur pro-
curer le fOlllagement de leurs maux, &
de leur affurer la confervation de leur
vie. Il [ollicita auprès du' Baron de
Munchaufen , & il obtint de l'huma-
nité de ce Seignellr une Ecole pour
faireenfeigner dansGottingue auxSages-
femmes & aux Etudiants l'art' difficile
des accouchements. Il fit défendre dans
l'Eleaorat de Hanovre aux nouveaux
Médecins d'exercer leur Art, avant
d'avoir montré dans un examen public ,
qtJ:'ils avoiënt acquis des connoiflances
nmuanres d'Anatomie pour prévenir les
...'.. ·ta""".....,... '" fatales où l'ignorance de cette
Science
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Science les pourroit jetter. If··défirà
qu'on établit un Hôpital dans lequel
on enfeigneroit la Médecine pratique,
il efpéroît qu'on parviendrait alors à
bannir par une '[age expérience ,'les in-
certitudes de l'art de guérir, & à conf.
rater l'influence des remédes par l'ou-
verture xles Cadavres; cette idée qui
ferait infiniment utile n'attend qtle l'œil
'bienfaifant d'un gouvernement humain
pour être réalifée. Il fonda en 175 1 une
Eglife réformée à Gottingl1e pOlIr entré-
tenir la piété des Etudiants réformés qui
yabordoient de toutes parts: Mais ce
qrri fait Iiir-tout connaître le cœur de
Haller, c'eû legralld intérêt qu'il prît
avecd'autres Bernois patriotes pour éta-
blir à Berne une maifon, où les 0 rphe
lillS'& les enfants des pauvres ~ourgeois
fecoientélevés gratuitement d'une Ina.
niére .conforme à leur condition. Il
drefla. les Réglements de cet établifle-
F
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ment charitable, il travailla beaucoup
popr en trouver les fonds , ilréqffit·à
le .faire approllver par _le Confeil Sou..
verain le sFévrier 1757, & il eut le
plaifir d'entendre les bénédictions de'
ces Enfants autrefoismalheureux, qu'on
mettait alors en état de fervir -le Public
par une éducation honorable, & dont
on préparait le bonheur en les formant
à la vertu.
Un Savant efi pOlIr l'ordinaire un
homme qlli n'efibon que pOtlr les
Sciences -qu'il cultive ; éloigné du mon-
de, il err connott "mal les 'coutumes;
vivant peu ave·c les hommes, il igno~e
pour l'ordinaire le premiers éléments
de cette politique d'ufage qui efl indif..
penfablement néceffaire; il femhle plu-
tôt, fait pour vivre avec fesLivres&
(es idées dans [on Cabinet qu'avec fes
femblables dans la Société. Haller fi
4'
occupé par fes études profondes & pé- .
( 'B~ '~
,nibWs ç'&)~u'tm ~oii fouptonndr
avec ,1 ·ràifb\Fl·.:d'avoÎ.,,··: rpanque de... teIDS
PO\1l1"'(;f)111P9fèr .tous 'lesOuvrages-qu'il
a' ~i, à·fuviv.t, avec.Ies.hommes
-de ~toüs' lesEtats ; iVk 'tib'üyé leômoy&
.d'êere '·milerà.;phl{Jtûr~, & -il fâtiàp-
pritl.â~eüX'·;â-' 'les bien (ohooîtrc;: lfaro
:quatiil1ti" d:é'l'angemèntl,)de.; f~ f~inië; Ni
'lii:' qüittét~ùtdngllef en; :t.1·r'~rJilnfe
deftirra âV~C conhante' all~~vice de';,fa
~Patrte"; r: qui,},av:oit::,~jàili~no~ré,' en~lfoti
·donaaet: elle '17i-5 19,~ntrJt1ê. ,do- 'GJhféil
(Souv~taifi. tes- PlülQfophès:'f~t Ù?all-
t't\fl-t'·ptœJ ·utiks:à )1a::T~œ.de~·Et~,
qtfil~" ont; un plus ·"grand;ndmbieJ.'de
'éonmilfari1:@8:, 'qu'ifs "iOrit5pll}S ... ht\bilés
dans<l'aT"t (J'obferVèr, ,~P:tid?il~!ftiveCàt
mieux c()lnbinel les?lappur~) (tes' :iiv€l:s
libjéts <Lui.fi~nt leur'atrtnclœî:; Cfr~Wnt
ljeut~tre ces .raifo.nSqui".détertltltléreht
Pierre.le Grand .~ ... éftoifirLeihnitz pour
travaillerà la Légiflation de:laRûŒe :
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lOn·.~etltif dé .même àiBerne~::,:Jes ,fervi..
eœs: que. Hallerpouvoit .rendre .au Geu-
.~i;,erne~ent,,;& .s'il ne-fut.pasjoujours
.employé , autant qtl'il,atlro_t f9,u~aité,
r&~' amantqn'ilauroitdùl'être , ..,il fai~.t
ètpujoursav~~.eJ11pre{fetl1eflti;les ",occa-
;-fiÇ),\ls qU~O~)n~ll;li fQ9fnit d'être ·utile; &
, .i~ ri'héfita.jamaisde .facrifj~).: {~sétlldes
:<inipoftaat.,e~ au plaifir deIervir fé\ Pa-
~trie EnI79'7' il entradans leÇ,qp(~il ac~­
Ldemique" il fll~:'a{fo.qié.à divers travaux
deI'adrœiniâration publique, i~. (lit fur-
-toltt thàtgéi1.f;·clierche~lesmoyens .4e
.~perfe.aiobnel'·l'Açadémie 'de Laufannej
. ~fa pieté le.fit:'~n~'rer' dans le GrandCon,
t,~fl{)ji~qqiieft u~ Tribunal de mœurs,
l~fJf, probirélui donnaune plaç;eçlans le
~?C:Qiifeil des;,Eipël,nçes; en l7) 8 il fllt en-
~. " n, 1- -fi . 1. - ·
:j N~ye~Ja~U!i,.t,;u; pOtlI en VI uer es antiqui-
té~fy:i&'noriuriéGouvernellJ; de "Roche
pOLIr en diriger lesSalines;;en 176-+ on
Iui donnala commiflion derétablir l'har-
( sr )
monieéntre le Vallay ,&'le Canton~de~
Berne, il eut la fatisfattion-de-te'rmi-
ner heureufement tette négociation' &:.
de' fixerde nouvelles .limites.œntre les'
deux Etats; en 1766 il fut élu Mem-
bre du Confeil des Appellations-qui'
repréfente le Souverain dans les affaires
civiles; en 1767 il fut occupé de' la
revifion des ordonnances Eccléfiaftiques
rélativement aux Eglifes du Pays de
Vaud; enfin le 1 r N ovembre de cette
année on le choifit pour être un des
Membres du Confeil intime chargéde
terminer les diffenfions qui régnoient
alors à Genève.
On ne fera point étonné quand on
verra prefque toutes les Académies
célébres de l'Europe s'emprefler à le
recevoir au rang de leurs Membres,
il les honoroit par fon génie & fon fa-
voir, & il fe rendit digne de l'honneur
qu'elle lui firent en leur envoyant des
F 3
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Mémoires: çU[iell~.L& utiles (a~;
Entre les nombrenfes difiinaiollslitté~:
rairesqueHaller il reçudeplufie;UFsSou-
verains; on ne, peutoublier la vifitedont
il .futhonoréparMr. leComte de ,Fal;
kenftein.Ce Princequiparaît avoir fi bien
apprécié les' hommes qu'il a vu dans fes
Voyages crut devoir diftinguer H~11er,
( a y' Il' entra dans l'Académie d'Upfal en
J 734, dans la Société Allemande de Leipfic
en 1739. II fut fait Médecin d'uRoid'An-
gleterre en 1739, & fon Confeiller d'Etat en
1749. Il fut admis dans la Société Royale
de Londres en 1743. II fut reçu Membre de
l'Académiede Stockholm en'1747. O~ lui offrit
une place de Profeifeur de Botanique à Oxford
ëc à Utrecht en 1748. En 1749 l'Empereur
I'annoblit avec fa poflérité ; le Roi de Prufle
lui donna une place dans l'Académie de Berlin
& lui en offrit la Préfidence, Il fut reçu dans
l'Académie des Curieux de la Nature, & dans
celle de l'Inftinrt de Bologne en 1751 ; il fut
aggrégé à l'Académie Royale de Chirurgie de
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il alla le voir, pa{fa deux heures chez
lui, &' le trouva tnalgré fon âge fupé-
rieur à fa réputation.
La fanté de Haller ne fut jamais
robllfie, elle fut même très - faible
jufques à l'âge de douze ans, quoi-
qu'elle commença de fe fortifier alors,
il fouffrit encorependant plufieursannées
des mallX de Tête continllels; il éproll-
Paris en I7Sl, & il fut choifi en J754 pour
être un des huit Membres étrangers de l'A-
cadémie Royale des Sciences de Paris. En
1 7S5 on lui offrit la place de Chancelier de
l'Univerfité de Gottingue, vacante par la mort
de Mosheim, mais il la refufa de même que
celle de Chancelier & de Curateur de l'Univer-
fité de Halle, pour fuccéder à Wolf; il céda aux
inflances preffantes du Sénat de Berne qui vou-
loit le conferver à fa Patrie; pendant l'année
1755 il entra dans leConfeil de Santé de la Ré-
publique, & il fut invité à devenir Membre des
Arcades fous le nom d'lficrate Emireo. Il fut
encore reçu Membre de l'Académie Botanique
de Florence & de celle de Bavière en 1759.·.Il
F4
( 8~ )
va mêmefouvent des accès d'une :fiévre
violente ; mais il furmonta la foihleffe
de fon Tempéramment par la févérité
de fon régime; on ne lui a jamais re-
proché qlle des excès de travail. Sa
fanté qui fut fort altérée en 17)3 Ce
rétablit à Berne; mais plufieurs mala-
dies violentes minérent peu à peu [es
entra en 1764 dans la Société Economique
de Zurich, & en 1765 dans celles de Haer-
lem sc de Zell. En 1767 il fut invité par
l'Impératrice de Ruffie à venir à Pétersbourg.
En 1770 le Roi cl'Angleterre écrivit au Sénat
de Berne pour lui demander Haller afin de
ravoir à Gottingue ; mais le Sénat réuffit à
le retenir. En 1 77 ~ il entra dans le Collège
des Médecins d'Edimbourg. En 1773 il fut
aggrégé dans les Académies de Padoue & de
Copenhague. En 1775 il fut fait Préfident
de la Société Economique de Berne. "En 1776
il fut créé Chevalier de l'Eroile Polaire, &
en 1777 il fut admis dans l'Académie de
Pétersbourg,
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forces: Enfin au mois d'Oélobre ]777 ,.
il Ientit la mort s'approcher, il s'y
prepara COIDIne un Chrétien qui efpére
le Salut, mais qui n'eft pas affuré de
l'obtenir: Cependant quelques jours
avant fa fin, il fit connoître qu'il avait
vaincu ·[es craintes, & qu'il croyait tou-
cher les biens éternels; il expira le ! 2'
Décembre à huit heures du foir en l1ro-
non~ant avec confiance le nom de
lé/us.
Haller a eu trois femmes qu'il a ché..
ries; la mort des deux premiéres déchira
fon ame, & il confacra l'amour qu'il
eut pOLIr elles dans des Vers qui por-
teront fa tendrefle , & leurs vertus à la
poftérité; la troifiéme fut l'amie de fon
cœlIr jufques à la fin de fes jours; il a eu
huit enfants, quatre garçons & quatre
filles, l'aîné Mr. Emanuel Haller ,s'eA
déja rendu célébre par d'excellents ou,-
vrages fur la Botanique & l'Hiûoire de
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la SllÎffe. Il eft aéhiellement Membre
du Grand Confeil de la République de
Berne & Lieutenant Civil.
Haller eut une belle Taille & une
heureufe Phyfionomie; la vivacité de
[es yellx annonçoit fa pénétration &
fa fenfihilité. Il fut doué d'une Mémoire
incroyable, il Ïavoit toutes les langlles
mortes & prefque toutes les langues
vivantes; il parlait même la plupart
d'entr'elles avec facilité: Son itnagina-
tian lui peignait les objets de la Ina-
niére la plus vive; fon attention le
fixoit Iur toutes les parties du [ujet qu'il
vouloir confidérer ; un jugelnent fain le
dirigeoit toujours dans la recherche de
la vérité, & lui en affuroit la découverte;
mais les ouvrages de Haller prouve-
ront aflez à la pofiérité fon génie &
fes talents. Mr. Michaelis lui applique
avec beaucoup de raifon dans un Vo-
lume des AEles de la Société de Got-
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tingue, ce mot de Plutarque fur Arif..
tote ~ Neque Cœlo , neque Terrâ , neque
Mari quicquam relinquere voluit incog-
nitum s indole prceterea mirabili ut ad
fingula natum. prœcipuè dicas. Ceci peut
faire remarquer les rapports étonnants
que les grands hommes ont toujours
eu entr'eux dans tous les Tems.
C'efi un beau Tableau qlle celui dont
Haller a fourni les détails, il en offri-
rait peut-être encore un allffi intéref-
fantfi l'on peignoitce grand homme fous
d'autres rélations , on verrait en lui un
cœur fenfihle qui s'occupe toujours du
bonheur de ceux qui l'environnent, un
Ami plein de zèle qui connut les déli-
ces de l'amitié , & qui fut s'enchaîner
{es amis pour jamais; une ame ferme
qui méprifa la jaloufie , qui prît fans
cefle pour gllide la juftice, & qui fer-
ma l'oreille aux Hatteurs : Un Savant
fans orglleil qlli pouvoit louer [es enne..
( 9 2" )
mis , & qtli rie nommoit jamais Ians
éloges [es Maîtres, Boerhave , Albinus,
Viri·f1ow & Bernoulli. Ilfaut le dire à la
gloire de Haller, quoiqu'il fut naturelle-
ment impatient d-ans la diipure , & qu'il
ne fupportat pas facilement la contradic-
tion; il n'a cependant commencé aucun
combat littéraire que pOLIr défendre la
Religion. Que de Voix en Europe célé-
brent à préfent fonSavoir! Que de pays
profitent des connoiilànces qu'il a gra..
vées dans l'ame de {es nombreux Elé-
ves! Qlle d'idées lumineufes naîtront
de la méditation de {es découvertes ,
& que de découvertes importantes elles
produiront encore!
Haller avoit choifi avec raifon pOlIr
emblêlnela métamorphofe de la Chenille
en Papillon, & il avoit pris pour fa Dé-
vife ce mot fllblime : Non tota perit. Elle
ne périt pas entiérement : Il faifoit fans.
doute allufion à l'elpérance ferme qll'il
. (,93 )
avoitdel'immortalité dont il jouit: Mais
comme dès fon enfance il s'efi confacré
à faire le bonheur des autres hommes
par [es découvertes, dont l'utilité in-
fluera pendant tous les Siécles fur l',ef.
prit humain; tous les hommes & tous
les Siécles Ce rappelleront lamémoirede
Haller avec-reconnoiflance; il vivra
toujours pOllJ;' les Sciences qll'il a per~
feaionnées, pour les Savants -qu'il in,"
truira, 'p'o~r la Religion qu'il défend , "&,
p~ur fa Patriequ'il a illufiré pt'r fa gloire,
& qu'il a fervie par fes confeils comme
par fe~ facrifices & fes travaux. (a)
... ,
( a) :V.. Leben des herrn von Haller,: par.
Jean George Zimmerman'n; Journal Hel~·éti­
que 1 7S1. NouvvBibl, -Germ.T. IV. Tiffot
.Préface \ de' la -Diflertacion fiir I'irrirabilité ;
mais fur-tout les Préfaces que Haller a mires
à la Tête de 'tous res Ouvrages; les Ouvrages
eux-mêmes de ce grand homme, & des Notes.
manufcrites fournies par fa famille.
FIN.
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CATALOGUS CHRONOLOGICUS
OMNIUM OPERUM HALL-ERI.
171-7·
E' Xperimenta &.. d.ubia dedu&r..ali~ali Corchw.iz.ia-no, Lugd. B~tav. 1727 ,+- In:Operibul ~;b.'I
ânatomicii, "
I~~I.
Deferiptio Androfàces rn{nim~ &" Xeranthemi, in
,Camme1,io Norice;
173 2 •
Defcriptio S~rliffagre foUis inttlris' '& trid6l1'C~fisJ
hirfiitis , nec nori Veronicœ Alpin~ bugul~ facie,
in Commerci» Norico; ~' "
,Ver[uch Schweizerifcher Gedichte, 8e Ber;neE ·173z
optima edieio, Berll~ 8. 1"1 i fi',run'39\·,dili,tJnes
feu oerfiones oarie, (.a)"
1733- '
De Mufculis Diaphragmatis , Bernœ , 4- In Op"fc"'lis
anâlomîcis & înoperibul mtftrJYilrttJ' ,maromicis.'''·
Defcriptio Orchidis paimatœ Alp. Spica dénfa alb()
viridi, in Commercio Norico,
H difari 1·· '& 1734- 1· r.r. •e nan a plnt ,VerOfltC~ ap1oz1t:ntelce-ptJs Ico..
nes, in Commercio Norico,
Phtiiki juvenis ineiûo , in OP"ftuJill'Atholngieu.
Oratio fubiranea quod vete{eser~uütiC?ne modernes
antecellant , 4. Bernœ 17~4- '
Yom, Nachtheile~s ViZ~i, 8. 1734. ,( b )
Yom Nuzen der Demuth , 8. 1734. ( c )
( a) Eflay de Poéfies Suifles,
( b ) Le Danger de I'efprit.
( t:) L'utilité de la modeitle.
b. · .. .' (.n.9S J - 8 ..De Fœtu icrpru ad pectora cennate ; • ]~1J""•
. jiit J in libros duos de Monftris, inT. III. oper"",
Anasomicorum,
In' Commercio Norico reperiuntur.
Peripneumoniœ defcriptio & incifio Cadaveris-
Obfervationes Anatomicœ.
Orchis petalis caudatis.
. Melampyrum fioribus hiantibus.
. 1736.
In eodem Commercio invenies •.
Conûinnionis variolofœ Hiûoriam.
Exomphalum congenitum.
Cherleriam cum 1cone.
De Methode Studii Botanici J 4. Gotting. 1736•
1737·
Quod Hipoerates corpora .humana incident, 4'.Gor..:
ting. I7~7 reperitur in Opufculis Anatomiej.r & in
operibus mi?oribul !.T. III. . ..
De vafis cordis proprtts, 4· Gotttng. 1737 ln Difp"','
s-ua. T. II. inopef'. min. T. 1.
De rnotu Sanguinis per Cor) 4. Gotting. 1737 ibicL
De Veronicis alpinis .Pregrammata duo) 4. Goering.
1717.
De Pedicularibas helveticis, 4, Gotting. 1737.
1738. ,
De valvulâ Euûachii , 4· 17'32 , in opere minot T. 1.
De vulnere finus frontalis J 4· Gotting. 1738) in op"!e.
pathologiçil.
Obfervationes botanicz. ex irinere bercynico) 4'
Gotring- 17~8) in Op"ft. bot anicis,
1739·
De Allantoide human!Progr. Gotting., 4. '739, in
opuJc. anet, T. If.
Obfervationes in foeminâ .. gravidâ faélre, 4. G<'tting.'
17~9) iN DifP. SeJleEfis T. V. & in opere min. T. II.
De vafis cordis: ob Iervat icnes irerarœ , 4.. Gotting.
1739, in Difp. Se/ea.T. II. & in opere min. T. 1.
Herm4Hni Boerhavt prs-Ieétiones cum neris Halleri,
8. Gotting~, T. J. 17~9. T. ir. 1740. T.II1. 1741 •
T. IV. 1743. T. V. 1744. T. VI. ahfque notis ad
Erzlet"tione, Tli. Pr~t:eptoris J744. Fuerunr :kptem
.Illius Ediriones varie, .
r···9~ )~" ':1740. ,
fter helvericurn anni 1739, 4. Gotting; 1740; jJl
Opufc. Botan,
Serena. anatornica ) 4. Gottingre 1740, in Opuft- anat:
& in Opera min. T. III.
1741 •
De dudu Thoracico , 4. Goning, 1740 , in Opere min;
T. 1. .
Jcon Diaphragmatis fol. Gotting. 1741, in fafi. 1.
Iconum anatomicarum,. .
.' 1742 •
ObCervationes rnyologicœ, 4. Gotting. 174'Z~
Duorum monllrorum Anatome , 4•. Gotting. 1742,
in OpuJ. anas, ,
Programma de Fele capite femi duplici , 4. Gotting.
174~, in Opuf. anat;
De .valvulâ Coli, 4. Gottinp,:. 1742,', in Difp. Selelf.
T. 1. & in opere min. T.:'>I.
De Membranâ pupillari Difierrario , in OpuJculil.iSO~
&ietatis UpJalienJù) in Opuf. Ans». & in opere min.
T.I.
De Omento Programma 1. & II. fol. Gotting. 1742,
in FllJet.. 1. Ïconum anasomicarum,
Enume~atio merhodica Stirpium .. helveticarum , fol.
Gotting. 1742.
~methytlina novum- genus Ad. Upfal'4. 1741,.
Defcriptiones variorum morborum , in' T. 1. der Ham-
hurgiJchen vermifihten Bihliothec.redeunt in Opufc.
t atho[.
174J-
De verâ nervi intercoflalis origine, 4. Gotting~ 174J-
in Difp. s-ua. T. II. & in opera men. T. 1.
De arteriis b~onchialibus & ~(ophagis, 4 Gottingœ
1743, & ln D:fp. s.u«. T. III.
lconum anatomicarum fa(ciculus 1. f91. Gotting. 1741~
fcilicer , Icones Diaphragmatis , Omensi & b4feOJ.
Cranii,
Enumeratio Planrarum Horti Gottingenfis ,8. Gotting.
1743·
1744·pe nervorum in Arrerias imperio , 4. Gotting, '744.
in Difp. Se/{fJ. T. IV. & in op. min. T. 1.< Henr.ici
Hupp.
ilUpp;P.lori( J~~nfit ~:17~' inJiÇ'!,ùtt mitftl. ll~
r;pojlllUm.illAf"€for,,sJclled't1 &.ex lafnirz~ulH~ll!r'.
Rermannt Boerhaue Confiilrationes medicœvarasvac-,
~~ffionibus auél:~, 8· Gottinge 1744 aUé1:ior~,~t~~,
Ibid. 17f1.}
Obfervariones aliquœ botanicœ ,in Commerclo Norlco;
ln Phi/of. tran[aét. NQ~ 471 Steatoma ovarïi, & in
op"it.·'plltholog; N°. 474 Scirrhus cerebelli , ibid~,'
Cyanr novaIpecies cum Icone.•
174$· .
Iconum anatornicarum fafciculus Il. fol, Gsttingc.e
1745. Arteria masillaris interna, Thyreoide« inle~
.rior " ·Celiaca) Uterus humanus.
Fœtus cerebro deftirutus , 4- Gotting. J74Sli f
De g~.neratj0.n~ monnror~mjbid in .opufc. anat.... '
De ~us Seminis ?ùCervauones , GO.tung. 171S' Dl.fp.~
Selea. T.V. Phtlof. TranJ. nO, 494 ln ope,.. mm, T. J!.'
De Alli~ genere .naturali , 4. Gouing. 174$ inOpufc-
Botanicis,
Prœfario germanica phytanthozaiconographiam, Wein~
"manian'-am', fol. Rarisbonœ 1745) agitur de Iccno..
graphis qui in llbris botanicis per Germaniam edisi«
.omundis laboraruns,
1746.
J)n;:]f~r~~~~e experimenta anatorniea , 4; 1746, in
Hermanni Boerhaoe de mefbîs oculorum prœleélicnes, r
GottingreI746 emendatiur ibid 1756;, j
Edidit hiûoriam rnorborum Vratislavienïem eum pr't..
fatione , 4. Laufanne 1746. .
t :," ',"r"L>i[pu~ationum anaromièarpmfeleél:artllu";
~,œ.I.'4·'I·~46·T.II. 174~. T. 111.1748. T. IV.'Y,749-
,T. V:I7)o.T. VI. 1'75 r. T. VII. eurn'IndiceI7Sz~
.:' J74'. t,. .
Experiine!ltorum.derefpi~3t~?tle 'P.. Il. ,.4. Gotting~ ..
.1\747::,..10 opaft. anat.'cfk'ah'opertb. m,ne , . ~
Tconum anatornicarumFafciculus 'If 1. fol. GOtting~
1747. Arteria capitis, thoracu , meJenterii.
Primœ lineœ :phyfiologire) 8. Gotting.',I741 editio
multo auétior , 8. 1765 fuerunt illius undecim edi~:
tiènes feu verûones variœ, '
ln Philof. Tranfaé1. nO. 483 & 4Q2.
Vetcdre: .diifeét10' 6( arteriœ ,offefcentes.
Yenâ cava à cr~ftâ polrp~fâ arétara, redeunt igOiuft.
c'l'atbo/.4 v "
§
• r- • . (98 J '. 'G ·'Prref~uo gerl1!~ca' ad, no.va ht~r~rlilr ottl-ogol1,i:a i
ubi-de offieus .eorum"agitur qt11hbrQILlm: ccnfuram
fufciRiunt.~ .
De'foramine ovali & ~r~là Eufl:achii progr. fol~
1748) in FaJc•.. 1.V.in oper. min.
'. , 1749-
Opufcula boranica recenfa ,. auéla , 8. Gotting. 1749 ,
prœtër dicta J hic exrar orario.de utilitateBoeanices.:
Iconum anatomicarum Fafcisulus IV. fol. 1749 prœter
progr,amma de foraminé ovali hic reperiunrur na~
rium ineernarum, &. vaforu.m pelfJis icones.
Duo programmat3 derupto-in partu utero ,4. Got~
tingœ 1749-' in, ;Ç)puft. p~thol.
De gibbC?) ~'.Goiting.· 1749-. .
De ·aqrtre & 'venœ cayre gravlorlbus morbis.
De .valvulis v.elicre felleœ-
De morbis peétoris.
De qnibufdarn uteri morbis.
De herniis congenitis.
De Offibus, vitio natis , hœc omnia programmara re.
deunt., ln Opufc. pathol. .
Edidic poemata , Ill. Werlhoffii eum prœfatione ger....;
. manica , 8. Hanov. 1749.
A Short narrative-of the Kings Journey ro Gotting~
8. 1749. .
. I7So.
Edidit ab hoc anno colleélionem Îtinerum cum ,prz~
(~ti.one ger~anicâ quœ inferieur , in Opuft. germa..
îlclS minoribui,
F1~fatus efl-ad hiûoriœ naturalisBuffoniAnl#·.germanic·am
1.ver.G~B.em'~ Buffqnishypothefes in. his prœfatio~ibtts
~: ex~~ti~fl~o/ J in Gallicam linguattt verfe fLleruiit.
In Phtlof. Tril'nfaét. nO, 225 245.
E~pedme.nta;··pe refpiratione çum eorum. corollariis,
In-Diario le' Jiouveau Magajin François, experimenta
,contra Cerebelli &, i cerporis .• callofi pr~rogativas~.
, -.17$r•.
Hefm-ann'f Boerhaue methodus fl:udii medici cum am-
'pl~tlimis'apétariis , 4. Amfterd. 17$1- '.
Opufcula anatornica de refpiratione & monflrisauda ,
8. Gouing. 1751.
Oratio de aniœniratibus Anatomes , 4.~ Ii) I) in apet~
min. T. III.
Veriiogcrmanica libelli CI. Formey quicompendium
· ft .B 1 f · 9à9C ) r: 1· r...eu exammis. ay earn routas 0 sm tcnpn cum
amplâ ptœfatione , ut oftenderet quanta mâla in
Rempublicam ex Religionis ruinâ impenderent:> 8.
Gotting. 1751 Gallice fcripta fuit h::EC prafario,
Lettre à Mr, de Maupertuis avec fa Réponfe , 4-
Goniag. 17)1. .
De Hermaphroditis Serrno in I. Tomo Commentario ...
rum GottingenJis Societatls & in oper. min.
Obfervationes botanicœ & plufculœ Planta navre ihid."
De Cordis motu à ftimulo nafcente novum experi-
mentum., ibid.
Sermo de utilitate Societatum litterariarum , ibid.
1752 •
Iconum anatomicarum fafciculus V. fol. Gotting. 1751,
Arteriœ pedis. .
De partibus corporis humani fenfibilibus Sermo , in
Comment. Soeiee, Gotsing,
De partibus irritabilibus ) ibid. in oper. min. .
Obfervationes boranicœ novan..nque Plantarum def-
criptiones , ibid.
1753·
FafcicuIus iconum anatomicarum VI. fol. 1753, Ar-
teriœ br achii,
Enumeratio plantarum horti regii Gottiogenfis, 8. 1753
diverfum à priori opus & multo uberius cam flir-
pium nonnullarum deftriptionibus.
De morbis colli.
De calculis felleis.
De partibus corporis humani prœter naturam induratis.
Herniarum obfervationes.
De morbis uteri. Hœc programmata edita, 4. Gotting.
175~ , in opufc. pathol.
De renibus coalitis.
De fabricis monftrofis Programmata Gotting. edita,
17)~ 4·
ln H/floria A~ademiœ Sci~n!iarum Parijienjis experimen-
t~' f~ed:antJa ad fangulnls motum turbatum per ref- '
piranonem 17$3.
1754·
Iconum anatomiearum fafciculus VII. fol. Gottingz
1754 Arterie cerebri , oculi , medull« fpinalis.
Opufcula pathologica, 2. Laufannse 1755 auda in Tomo
III. eperum mtnorum,
De motu fanguînis experimentorum faélorum corel..
laria , in Comment. Gotting, in operib, min.
G~
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1755·
Experimenta de partibus fènrientibus & irrhabilibus
quorum corollaria funr , Serrnones de partibus irri-
tabilibus diéti , in operib. min. T. 1.
ln relationibus Gottingenjihus. De Poflhumis fcriptis
Hildani.
Orchidee Claffis fura hiûoriacum Synonimiâ hoc anno
& 1759 Gottingam mifla, In Attis Societe Relues:
T. IY_. BafiL 4. 1760.
Colleélio difpurationum chirurgicarum feleétiorum cum
prœfationibus& argumentis, 4. 1755. Laufannœ.
, 1756.
Iconurn anarornicarum fafciculus VIII. fol. Gouing.
1756. Arterie univerfi corporis.
Icones itl::E in Encyclopediarn - Parifinam adfcmprœ
funr , nec non in Colleétione Londini editam 1746,
fol. Ied ita Iiint truncarœ & corruptœ , ut Hallerius
pro fuis minime agnoverit.
De motu Sanguinis experimenta, in oper. min. T. 1.'
Sammlung Kleiner Hallerischer Schrifien , 8. Berna:
1756 auélius, 8.,,1771. Continet pr~ter libelles jam
recenfos (a ,.
Hiftoriam Malabarum
Cenfuram Clariffse
Dedicationern s. Scriptane anno 175$ datam.
Diïputationum pradicarum , 4. VII. vol. Laufannœ ,
ab anno 1756 ad 1759-
1757· _ .
Elementa Phyfiologire corporis humani , 4. VIII•.v!'l.
Laufannœ , ah anno 1757 ad 1766: fuerunt alilus
quatuor Editiones.
De forrnatione Pulli in ovo Tomo II. operum anato.;
micorum minorum , 4. Laufannœ 1767-
175g·
Experimenta priora de refpiratione & nova alia in
novum ordinem difpofita , omiflis omnibus eriflicis
edita, quatuor in Cornmentarios divifa , in operum
minorum T. II.
Deux Mémoires fur la formation des Os, 12.. Lau-
fanne 1758.
Germanica Prœfario ad hifloriarn Ranarum t Augufti
,R~felii.
( a) Collection de petits écrits Allemands , entre lefquels
011 trouve une Préface que Haller mit à la Tête d'une édition
ùe la Bible.
• ;' n. (IO~) • h W r: h
'.A.uthenurch, ALl.s vorn neuerngenc teten . aYlen a~s
zu Bern, \~. Zurich 1758. (a)
1759· . ~
Expériences fur les parties fenfibles & irritables, 1].-
II. vol. Laufanne 1759.'
Un volume nouveau avec des expériences nouvelles,
& des réponfes à diverfes objections fur cette ma-
tiére , on le trouve dans le T. 1. Oper. minor,
1760.
Novarum plantarum defcriptiones ad Societatem Re-
giam Gottingenfem mitrre.
iAud:ariorum &. emendationum ad enumerationern flic-
pium helveticarurn Pars 1. 4. Bafil, 1760#'. Pars II.
1765 in Aér. Societe Helvet. T. VI. Pars III. Bafil,
1761 ibid. in Tomo V. 'Pars IV. Bernœ , 8. 1761.
Pars V. Bat 4, 1763· Pars VI. ibid~ 1765'
Enumeratio ftirpium qu~ in Helvetia rariores prove-
niunt , 8. Laufannœ 1760.
1761.
Adverfus Ant. de Haen difficultates vindicie , 8. Laus
fanne 1761~
I,,6'Z~
Opera anatomica minora, T. 1. 4. Laufannœ 1'76%.'
Dans les Mémoires del'Académie des Sciences de Paris ~
de l'année 1762 on trouve des Obfèrvations fur les
yeux des Poiffons, & in. Tom. III. oper. Anatom.nJinoy.
, 176J.
'DAns les Mémoires de l'Académie des Sciences de ParJJ
de l'année 1763- Hifloire d'une maladie épidémique,
in opufc. pathol_
Verzeichni[s der Baiirne und Stauden die in Helvetien
wild wachfen. Dan! la eolleûion de 14 Société éco-
nomique de Berne. ( b )
1764·'
Dans la même Colleilion , Rélation des travaux éeo-
nomiques à Roche.
Dans les Mémoires de ['Académie des Sciences. Expé-
riences fur. l'évaporation de l'eau Calée.
XurzerAufzug und befchreibung der Salzwerke , 8.:
Bern 1765. (c)
( tl) Aél:es authentiques pour fervir à I'hiftoire de la fOll..
dation de la maifon pour les Orphelins.
( b) Catalogue des Arbres & Arbuftes de la Suiûe.
[ c) Defcription courte 8t. abrégée des Salines du Gouver-
Jtelllellt d'Aigle, .
( 101 )
D 1· · u br.
I76S:
.. G -.e oeu 15 anima rum 0 rervanones anatomrcœ ottll1-
gam mHfre anno 1765 & 1766) in 0lerib. minore
T. III. .
:Adnotationes de cerebro avium , pifcium in Comm•
.Acad. Harlemenfis , T. X. in operib. anasom, T.
III.
1767·
Operum anarornicorum minorum T. II. , 4~ Lau ...
Iànnœ 1767) pra;ter plerofque indicatos Iibellos
turn de ovo & pullo & de ofiibus infigniter aue-
tos , N ovus etl Commentarius de fœtus in quadru-
pedibus formatione-
1768.
Operum anaromicorum minorum Tomus III. 4. Lau-
Iànnœ 1768 in quo lihri II., novi de Monftris &
opera pathologica infigniter auéta,
Hifloria fl:irpium helveticarurn inchoata , fol. Bernee
III. vol. novurn opus, nove ordine , plurimisfpe-
ciebus novis , pluribus characteribus & fpeciebus
emendatis,
N omenclator ftirpium Helvetiœ indigenarum , 8. Bern,
1768.
Yarii arriculi rei Boranicœ in Diétionnario de l'Rif-
taire naturelle, irnpreffo Ebroduni.
Principum artis rnedicœ colleél:io. Hypocratel 1 V.
vol. 8. Laufànnœ 1768-1770. Novum in ordinem
magni viri operâ difpofirus cum prœfationibus cri.
ticis fingulo operi Hypocratico adjec1is.
1765'.
De herbis pabularibus , in nouis Commensariiis Socie-:
rasis Regi~ Scientiarum J & dans la ColleElion de
la Société économique de Berne.
1770
De venta flati temporis Rupenfi , in noui» Comment
Societatis GottingenjiJ.
Pr<Efatio ad opus veterinarium illuft. Baronis de Sind,
fol. Gorring. 1770 •
Plures articuli Supplementi Encyclopedie Parifinœ,
. 1771 •
Prafatio ad Pharmacopzarn helveticam , fol. Bafileœ,
Bibliothecœ medicœ pars botanica , T. 1. 4. Tiguri
1771 • T. II. 1772.
De nervis cordis divinario ad, tabulam Anderfchii, in
nevis Comment. Gotting.
\ ( '. rot, J' _
:ufong eine morgenlandifche <1eCchicfïtê i 8. Berna.
1771. ( a) ,"
:Aretzi' opera -cum p!refationibps, 8. Laufànnœ' 11'71 ~~.
1772.
Briefe uberdie wichtigfl:eWahrheiten der Olfenha-
rung) 8. Bern 1771. (b )
De partibus corporis humahi fentientihus SermoIIIJ;
in novis Commenrariis.. , Societaris'Gottingenti. .,'
Ad Encyclopœdiam Ehrodunenfem ejufque Tomanl
F •. & ,fequeutia addenda.
Kleine .deurïche fchrifien T. 111.8) 1702, prœter. variosi
libellos -jàm indicatos reperies, ,( c )
Ftœf.atÎ'oneM .operis hjftori~' llirpium helvedœrum,;
annotationes ad Guenard commentariurn quo often-
dere fatagit Canadam inter &' Helvetiam mulzum
effê 'fimiHtudinÎs.
Ex Dittono demonftrationem brevem re-ligionis Chrif~
riante excerptam.
De Mi1l1one Groe·nla,mUca ~œ.gedii rélaeionem
.Ex~ptçm ex ~.B.ah.net: infedologia' ,
Et ex Hollmannz'Logica
CoRipar~ltiOA;m"Hagedornii & Haileri
Epifbolas aliquas adl...Voltarium &' a Vo/'.f'.iti~
Alex'atidri Tralliani J opera cam' p~~fatioi:le , 1 z,.Laaw
fànnœ ''1'771. '
1771·
Alfred Konig der Angelfachf~n) 2. Bern 1723 .r
'( d )Depard~us corporis humani irrirabilibus i.n nOfl.
'Comm:ent~ Gotting. .
De lue boum ,,·in iifdem ·Commèltt.dans la CoUe[liOtJ
de,la>9(Jcitfté Beonomique.
Additamenta & Prœfario ad J. Scheuchzeri Agroao~
'!gtap~atti, "''i. -Tiguri r,1774. . or
Deïcription d'une ~PJante monftrueufe. DanJ les Mé~
m6t,eS de l \ .4cadémie .Royale. des,$ciences de Paris;
Celû'·()pera·".8~Lau(~nd~, '-;71 cum.przfcttione, lI.
vol.· .
( al, Ufong.~.hiltoireOrielltale", traduite en François. '. '"'..
( b ) Lettres fur les plus importantes vérités de la Révé-
lation , elles font traduites en François" & .adreûées .à fa
fille Madame. Jener , !
( C ) 'C:ol1eâiol1 'de' petits Ecrits Allemands, on Y' trouve
l'extrait de l'ouvrage de Ditton fur la vérité de 1.. Réfurrec-
non de J. C.
(d) Alfred Roi des AJl~lo ... Sax0115, traduit en François,
r Itf4, )
" 1774·
Fabius ii Caro ,Bern~ 1774. (a) - ,
:.8ibliotheczanatomicce, 'T. 1. Tiguri, 4; 1774, T.II..
1777· . _ '. ,_
1B,ibIioihèt~ Chirurgicœ ,T. 1. Bafi1.,4. I77+l{ T: II.
1775·
Ttidci hiftoria , in NovÏJ Comment. Gotting,
CœJiUI .Aurelianus cam prefatione, 8. Laufannœ , Il.
-vol.· .
1775·
Briefevzur Verthcidigùng.cler·Offenbarung~j,·~'I. 1.·8.
Bern. 1775. T. Il.I776. T. III. 1777.,(b)
aiftoria;·H'Ordei, Avenœ , Secalis, in Commt;nt. GQttîJJg~
1776.
Bibiiorheca praélica Balil. T. 1. 1776. T. II. lm.
Sermo de Opii efficacia in corpus humanum, In'COm~
ment. Gotsing,
1771·
De morbis rarioribus ,in·Comment. Gotting.
De. Functicnibus icorpcris .humapi prsecipuàrum par-
num IV. vol., 8. Bernre.1777-1778.
Elemenra Phyliologi~.al1élal;un. v'olumen, .4-
R eperiunsur etiam Halleri ·Q·pufcula .. in variis,
Diariis. La. Bihlioehéque raiJo'nnée , ab anno 174-5'.;
Gonengifche Anzeigen von gelehrten ah.. ann0'J:~74;
fuit iemper inter optim.os· & maxime afliduos iltius
authores- . .
latter Prsefationes Halleri non funt prreterlllittendz
Prœfa~ionfsOnomatologiœ medicœ , nec 1tQ~'::pjél:a"lrum 'tabellarum à "Wagnero editarum •.
Preriofîs Iuis voperibus varia aliorumoperi1" ornavit
intetq9œ• '
Yicat .Hiftoire des Plantes vénéneufes de la SuiJre,
Èjufdem la matiére médicale. ! > ,
.Quiplura vol~t v3!iadiariawhl A.n,giica , .G~rma·lJica,
Bataea, ~ SucCeCJa",": tta,~. ,··L,at'lo'! ~ .6alhcaéldeat.1
quo!um nonnulla Halleri fcriptis quafi Ipoliis opimis
fe condecorare ardenter 'curarunt.
. j
-( li ) CFâbius'& Catoii.· . . . '. " ,... ~
( /:?). Lettres apologétiques en faveur de la' Révéla~.~·

